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I

Evolution spatiale du paysage steppique dans le sud de Tlemcen

RESUME

Le paysage steppique, comme le patrimoine floristique général des zones méditerranéennes

de l’Ouest algérien, connaissent, depuis des décennies, une continuelle régression due à l’action

conjuguée de l’homme et du climat.

L’étude présentée ici est basée sur les données fournies par l’exploitation des résultats de

travaux anciens sur le paysage steppique de Tlemcen d’une part et par les 150 relevés floristiques

réalisés dans cette région.

La comparaison des différents spectres biologiques nous montre l’importance des

thérophytes et l’évolution des Brassicacées (espèces non palatables) qui mettent en évidence le

stade de steppisation annoncé par plusieurs auteurs sur la région.

L’analyse bioclimatique nous a permis de définir et confirmer l’aridité du climat pour la

plupart de nos stations ; favorisant l’installation d’un cortège floristique typique de la zone.

L’utilisation conjointe de l’analyse statistique (AFC ; ACP) des liaisons interspécifiques a

été appliquée à nos relevés ; ce qui nous a permis d’esquisser les contours d’une carte

physionomique et typologie actuelle du paysage steppique.

Enfin, la réalisation d’une carte physionomique du paysage steppique nous a aidés à

apprécier l’état actuel de l’aire de la répartition naturelle de ce paysage steppique.

Mots clés : Sud de Tlemcen – Steppe – Dynamique de végétation –biogéographie–

Bioclimat –Typologie – Cartographie.
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III

Evolution of the steppe landscape in the south of Tlemcen

Abstract

The steppe landscape, as the general floristic heritage of the Mediterranean zones of

western Algeria, knows, for decades, a continuous decline due to the combined action of man and

climate.

The study presented here is based on data provided by the results of earlier works on the

steppe landscape of Tlemcen on one hand and, on the other hand, on the 150 floristic surveys

conducted in this region.

The comparison of the different biological spectra shows the biological importance of

therophytes and of the Brassicacees evolution (not palatable species) that highlight the

steppisation state announced on the area by several authors.

The bioclimatic analysis allowed us to identify and confirm the aridity of the climate for

most of our stations, favouring the installation of a typical floristic succession.

The joint use of the statistical analysis of interspecific links was applied to our survey,

which enabled us to sketch the outlines of a mapping and actual typology of the steppe landscape.

Finally, the realization of a map of the state of the steppe landscape features helped us to

assess the current state of the natural distribution area of this landscape.

Keywords: South of Tlemcen - Steppe - Dynamics of vegetation - biogeography - Bioclimatic - AFC -

A C P- Typology - Mapping - Flora.
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Introduction génerale

1

Les steppes caractérisent la zone septentrionale des monts  de Tlemcen. Bien que riches en

Poacées vivaces dans leur état d’origine, les steppes actuelles en sont souvent dépourvues. Les

graminées vivaces ont disparu de vastes zones, remplacées par des Poacées annuelles.

BENMOUSSA [41] souligne que : « Le diagnostic porté par les spécialistes semble sans

appel : surpâturage, appauvrissement floristique, perte de vigueur de la végétation, dégradation de

l'écosystème en sont les signes les plus évidents. L'état des steppes est jugé préoccupant ».

Les modifications de la steppe s’enregistrent à travers l’indicateur le plus précis, le plus

sensible et le plus stable qui est la végétation [164].

Pour les steppes de nos contrées, BENABADJI et BOUAZZA [34] précisent : « ces steppes

constituent un cortège floristique pauvre soumis à une pression anthropozoïque forte et sont depuis

de nombreuses années en voie de régression. Les raisons de ce phénomène semblent, à priori, être

liées à une exploitation souvent excessive des ressources offertes par cet écosystème naturel».

Aujourd’hui, avec l’émergence de la notion de la biodiversité depuis la conférence des

Nations Unies à Rio de Janeiro (1992) [153], diverses questions sont posées quant à la place des

structures végétales qui façonnent nos paysages.

L’idée générale qui entre dans l’axe de recherche du Pr. BOUAZZA et son équipe va dans le

sens de la conservation  de la richesse floristique des différents faciès de la partie Ouest de

l’Algérie. En effet, de nombreux programmes de recherche, à travers des publications

internationales, ont souligné le rôle majeur de diverses zones de la région de Tlemcen comme

réservoir essentiel de la biodiversité [50].

Le propos de cette étude est  la connaissance et l’inventaire de la flore steppique du Sud de

Tlemcen. Elle a pour objectif l’étude biologique et biogéographique des taxons de ce paysage Pour

expliquer la distribution spatiale, nous faisons intervenir les facteurs climatiques et édaphiques.

Les groupements auxquels nous aboutiront doivent nous conduire à la réalisation d’une carte

de la végétation, démarche indispensable dans une optique de gestion et de conservation des

espaces naturels.

La connaissance de la structure et de la dynamique du paysage steppique est loin d’être

achevée. Nous essayerons dans ce travail de dégager les caractères écologiques et biogéographiques

particuliers des espèces inventoriées dans la steppe de la région de Tlemcen. Sur la base des

données des travaux anciens, une étude diachronique est indispensable.
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L’essentiel de notre travail a été réparti dans les parties suivantes pour essayer de répondre à nos

préoccupations :

Partie I : Présentation de la zone d’étude ; climat et milieu humain

Partie II : Méthodologie, résultats et interprétations où nous avons traité la diversité

biologique et phytogéographique ; une analyse floristique par l’ACP, et Pour une meilleure

compréhension de l’influence des facteurs écologiques relatifs au sol et à la diversité

végétale, nous avons souhaité affiner notre analyse des traitements statistiques (A.F.C.) ;

avec un essai d’une carte physionomique du paysage steppe de Tlemcen.
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I.1.Présentation de la zone  d’étude
La zone d’étude (Fig. 1) se situe en Algérie occidentale, le territoire où elle s’insère est

un vaste éco-complexe situé au sud de la wilaya de Tlemcen. Dans cet éco-complexe, nous avons

dégagé trois milieux constituant les différents degrés de dégradation (fluctuations climatiques et

action anthropique).

Elle est située entre 1°27' et 1°51' de longitude ouest et 34°27' et 35°18' de latitude nord,

elle s'étend sur une superficie d’environ 501 709ha*.

La région d'étude est limitée géographiquement par :

les Monts de Tlemcen au Nord,

la wilaya de Naâma au Sud,

la frontière Algéro-marocaine à l'Ouest,

la wilaya de Sidi Bel Abbés à l’Est.

Fig. 1.Localisation de la  steppe de Tlemcen.

*DSATlemcen
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I.2. Géomorphologie

I.2.1.Le relief
Les hautes plaines steppiques de la région de Tlemcen forment une unité

géomorphologique caractéristique du domaine atlasique.

Ces hautes plaines steppiques appelées aussi « domaine pré-atlasique » [61] sont

caractérisées par un seul ensemble topographique  « les hauts plateaux ». Elles sont encadrées

par deux chaines montagneuses ; L’Atlas tellien et L’Atlas saharien.

Les massifs montagneux avec une altitude de 1500 m à 1800 m, le point  culminant est sur le

mont du Tenouchfi (1843m). Les monts s’allongent vers le Nord jusqu'à Terny par le Djebel

Ouargla (1717 m), vers l’Ouest jusqu’à Bouihi avec le djebel El Abed (1600m).

Les hautes plaines steppiques forment un ensemble élevé, à une altitude de 1100 m à 1200m.

Cette zone tabulaire (voir carte de pente annexe) se termine au Nord par la cuvette de Dayat El-

Ferd dont les pentes s’échelonnent entre 15 et 25% (Fig. 2 annexe).

On distingue les glacis suivants :

Les  hauts  glacis  datant  du  Quaternaire  ancien,  sont  incisés  par  des  dayas  de  taille

variable

Les  glacis  de  raccordement  du  Quaternaire  moyen  (plus  récent),  reliant  les  reliefs

avec les hauts glacis, présentent des accumulations calcaires sous formes

d’encroûtement. Ces glacis sont souvent ensablés [40].

I-2-2-L’hydrographie
Les conditions climatiques sévères conditionnent, avec les facteurs géomorphologiques,

le régime hydrographique et son évolution. Dans la zone d’étude se réunissent plusieurs cours

d’eau issus de montagne (Fig.3*):

  -A partir de  Dayat  El-Ferd :

Oued Seheb Tebrouria,

Oued Seheb Senef,

Oued Seheb Es-Sedra,

Oued Ouled Guebir Amar,

Oued Medrag Rarbi,

Oued Ouled Ben Teicha.
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-Le deuxième réseau majeur est constitué par le réseau de l’oued Tafna.

-Le troisième se trouve au Sud d’El Aricha, il comprend de nombreux petits oueds :

Oued El-Foudeg

Oued Mesakhska

Oued Abd El-Moula

Oued Bou Lakhsen

Oued Ben Nour

I-3-Géologie
Toute cette région, marquée par un substratum sédimentaire hérité des transgressions

marines du Secondaire et du Tertiaire, aurait connu, vers la fin de l’Oligocène, une

phase d’orogenèse extrêmement active ayant entraîné la surrection de l’Atlas

saharien.  A  la  fin  du  Tertiaire,  une  phase  d’érosion  aboutit  au  façonnement  des

formes jurassiques et au comblement des dépressions par des dépôts continentaux

[179].

Au Villafranchien, il en résulte un ensemble homogène, sous forme d’une vaste plaine,

qui va constituer le cadre des processus morphogénétiques du Quaternaire avec des séquences

d’érosion [69] [110] et [130].

CHAÂBANE [64] confirme  que  le  substrat  du  Quaternaire  est  de  trois  types  :  un

continental, l'autre marin littoral et sableux et le dernier, lagunaire, riche en évaporites.

Les roches-mère de la région steppique sont sédimentaires, d’âge Tertiaire et surtout

Quaternaire.

CLAIR [65] a donné un aperçu géologique de la région de Tlemcen.  Il précise que le

substrat est caractérisé par des roches carbonatées d’âge Jurassique supérieur et des marnes

gréseuses d’âge Tertiaire.

Suite aux travaux de DOUMERGUE in [49], AUCLAIR et BIEHLER in [32], de

BENEST et ELMI [39] réalisés dans la région, on peut distinguer deux ensembles structuraux :

La dépression : caractérisée par du matériel quaternaire d’origine alluvionnaire Fig. 3 .

Les massifs montagneux : formés de calcaires fissurés, les roches de ses massifs reposent

sur des grès poreux. Ces derniers reposent à leur tour sur des argiles et des marnes.

BENEST [40] signale la présence du Crétacé à Sebdou.

I-4-Les sols
Le sol est l’élément principal du paysage steppique. Il règle la répartition de la

végétation et se développe en fonction de la nature de la roche-mère, la topographie et la

variation des composantes climatiques.
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Les sols sont peu profonds, partout, avec une assise de couches calcaires sensibles aux

érosions hydriques et éoliennes (encroûtement calcaire).

En se référant aux études de DUCHAUFOUR [92], les sols des hautes plaines steppiques

peuvent être regroupés en :

Sols peu évolués (régosols, lithosol)

Sols calcimagnésiques (rendzines grise)

Sols isohumiques (sols de steppe)

Sols brunifiés (sols brun clair)

Sols salsodiques (sols halomorphes

II.5. Interaction sol climat
Les sols qui sont adaptés à l’ambiance climatique semi-aride et aride sont en général peu

épais [47]. Ils sont érodés et influencés directement par le climat.

 BENCHETRIT [38] précise que « quand le climat devient plus sec et les conditions de

semi-aridité règnent, la pluviosité n’est pas assez forte pour modifier le complexe absorbant

des profils des sols ». Cette stabilité n’est que momentané due en partie aux facteurs

bioclimatiques.

Fig.4 : Schéma des mécanismes morpho-climatiques. [214]

                       : Les influences les plus fortes.

                       : Les influences les moins fortes.

PEDOGENESECLIMAT

MORPHOGENES

VEGETATION

FORMATIONS
SUPERFICIELLES

LITHOLOGIE
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Les variations saisonnières d’humidité dans le sol et à la surface des roches jouent un rôle

important en géomorphologie. Les averses subites et de périodicité faible façonnent les versants

dénudés et les crues permettent un décapage des formations meubles de ces versants.

Le gel ou la gelée blanche qui se produit souvent pendant la période froide affecte la

partie superficielle du sol. [205]

Selon la figure 4, les  sols  de  la  steppe  sont  étroitement  liés  à  la  lithologie  et  à  la

morphologie. Surtout quand le couvert végétal est faible [18].

Le bioclimat a une influence directe sur les cours d’eau, ces derniers sont caractérisées

par un écoulement irrégulier et vivent au rythme des averses.

I.6 Climat

I.6.I.INTRODUCTION :
Le climat est l’ensemble des phénomènes météorologiques (température, pression

atmosphérique, vents et précipitations) qui caractérisent l’état moyen de l’atmosphère et son

évolution en un lieu donné. C’est un élément essentiel dans l’étude des différentes régions du

monde. C’est le facteur qui se place en amont de toute étude relative au fonctionnement des

écosystèmes écologiques [211].

Les observations météorologiques récentes, dans l’Oranie, ne permettent pas d’écarter à

priori l’hypothèse de changement climatique. En effet, les quatre dernières décades ont été très

généralement moins arrosées.

EMBERGER [104] et BARY-LENGER et al. [29] précisent que les données

écologiques, et en particulier bioclimatiques, influent considérablement sur l'individualisation de

la végétation.

ESTIENNE et GODRON [109] soulignent  que  le  climat  de  Tlemcen  est  de  type

méditerranéen,  qui  est  défini  comme étant  un  climat  de  transition  entre  la  zone  tempérée  et  la

zone tropicale, avec un été très chaud et très sec, tempéré seulement au bord de la mer, l’hiver est

très froid et plus humide.

Les  études  bioclimatiques  réalisées  sur  la  région  de  Tlemcen  sont  nombreuses,  citons  :

EMBERGER [102], CONRAD [67], SAUVAGE [207], BORTELI et al.[46], TURRIL [215],

GAUSSEN[117], WALTER et al.[216], ALCARAZ [10], DJEBAILI [85],DAHMANI [78],

DAGET [73], BENABADJI [32, 33], BOUAZZA[49, 51], AIME [9]et BOUABDELLAH

[47].

LE HOUEROU [147] souligne que le processus de changement climatique se traduit par

un déplacement vers le Nord des étages bioclimatiques méditerranéens, conduisant en Afrique du

Nord à une remontée des zones arides désertiques.
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L’hétérogénéité du bioclimat et du relief jouent un rôle déterminant dans la distribution

des différentes espèces végétales.

Pour apprécier ces fluctuations, dans l’espace et dans le temps, des différents facteurs

climatiques (précipitations, températures) sur la végétation steppique, nous avons été amenés à

porter une attention toute particulière aux effets du climat sur l’évolution de ces espèces

steppiques.

Nous déterminerons par la suite, l’ambiance climatique dans laquelle se développe la

végétation steppique de Tlemcen. Cette ambiance est sous l’influence de plusieurs facteurs

fondamentaux qui sont :

La position charnière entre les monts de Tlemcen et la zone steppique,

L’exposition,

L’altitude.

I.6.II. Méthodologie :
Choix des stations, de la période et de la durée :

Le réseau météorologique doit être représentatif. Dans un souci de bien cerner les influences

climatiques zonales sur les conditions locales, nous avons choisi des stations météorologiques

qui se trouvent à proximité des stations étudiées (Tableau I).

A cet effet, il est nécessaire de prendre en considération une durée de plus ou moins 25 ans.

Notre étude est essentiellement axée sur une comparaison des conditions climatiques actuelles à

celles anciennes de la période de SELTZER (1913-1938).

Les données de cette dernière période ont été obtenues à partir du mémento de SELTZER

[208] et celle de 1984-2009 ont  été  fournies  par  l’Office  National  de  Météorologie  (O. N.  M.

Zenâta).

Ce chapitre est basé sur la comparaison des conditions climatiques entre l’ancienne période

et la récente pour les cinq stations.

I.6.III.Les facteurs climatiques :

I.6.III.1.Précipitations :

La région de l’Ouest Algérien est caractérisée par de faibles précipitations avec une

grande variabilité inter-mensuelle et interannuelle. La latitude et l'altitude des stations ont une

liaison directe avec l'importance et la fréquence des pluies. [50] et [64].

L’origine des pluies, selon BENABADJI  N.  &  BOUAZZA   M.  [30  et  31], dans  les

zones steppiques est double : d’une part les pluies dues aux vents humides de secteur Nord

durant la saison froide, dont l’influence diminue au fur et à mesure que l’on s’éloigne de la mer
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[208], d’autre part, les pluies orageuses liées aux perturbations atmosphériques engendrées par

les dépressions en provenance des régions sahariennes [91].

I.6.III.1.1.Les régimes pluviométriques :

La connaissance de la moyenne de la pluie est très utile mais pour compléter les études de

la distribution de la pluie, il faut y ajouter celle du régime pluviométrique, c’est-à-dire la

distribution de cette quantité de pluie entre les différentes saisons [16].

Au niveau des steppes, DEBAILI [85] et [86] note qu’il y a un gradient positif d’Ouest

en Est. Mais du Nord au Sud, il y a un gradient négatif, de sorte qu’il y a une diminution sensible

de la pluie.

I.6.III.1.1.1.Régime mensuel :
L’analyse des données pluviométriques moyennes mensuelles permet de mieux visualiser la

distribution des quantités d’eau enregistrées au niveau de chaque station et de tous les mois de

l’année.

Les moyennes des précipitations mensuelles (Tableau : II) pendant l’ancienne et

l’actuelle période nous permettent de distinguer :

Les régimes mensuels sont caractérisés par deux maxima pluviométriques qui sont pour :

Ain  Sefra  :  Octobre  et  novembre  pour  les  deux  périodes.  Ces  maxima  sont  de 29 mm

pour la nouvelle et l’ancienne période.

El Aricha : Janvier et mars pour les deux périodes

- L’ancienne période (1913-1938) : 29.1mm à Janvier et 32mm à Mars

     - La nouvelle période (1984-2009) : 23.3mm à Janvier et 28.2mm à Mars

Ras El Ma : Mars et novembre pour les deux périodes

              - L’ancienne période (1913-1938) : 33mm à Mars et 35mm à novembre

              - La nouvelle période (1984-2009) : 54.3mm à Mars et 47.6mm à novembre.

Saf-Saf  :  Mars  et  Décembre  pour  l’ancienne  période  et  Mars  et  Novembre  pour  la

nouvelle période

                  - L’ancienne période (1913-1938) : 72mm à Mars et 76mm à décembre

                  - La nouvelle période (1984-2009) : 50.1mm à Mars et 49mm à Novembre.

Les précipitations cycloniques sont accentuées entre décembre et mars et fournissent la

majorité des précipitations annuelles totales (environ 60%) [129].

Les précipitations estivales sont très faibles en juillet août et cela durant les deux

périodes. Elles peuvent atteindre au maximum 1.2 mm

El Aricha et Aïn Sefra sont considérées comme les plus sèches (p < 200mm).

Enfin, la nouvelle période est caractérisée par une diminution des précipitations

mensuelles pour la majorité  des stations.
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I.6.III.1.1.2.Régime saisonnier
Divers travaux et plus particulièrement ceux de DAGET [72] et EMBERGER [106,

108] ont été réalisés sur le régime saisonnier et nous montrent l’importance des études

écologiques des milieux naturels en relation avec la répartition des précipitations de l’année par

saison.

Pour cela, MUSSET, in [64] propose le Coefficient relatif saisonnier : il consiste à

calculer la somme des Précipitations par saison et à effectuer le classement des stations par ordre

de pluviosité décroissante en désignant chaque saison (H : hiver, P : printemps, E :  été  et A :

automne).

Crs : Coefficient relatif saisonnier de MUSSET ; Ps : précipitations saisonnières ; Pa :

précipitations annuelles.

D’une manière générale, plus le coefficient Crs n’est faible, mieux la pluie est répartie.

De  nos  résultats  (Tableau III),  on  peut  avancer  qu’il  y  a  une  répartition  des  pluies  assez

irrégulière à l’intérieur des steppes de Tlemcen. Cette répartition permet difficilement la reprise

de l'activité biologique et le développement des systèmes d'adaptations des espèces steppiques

[53].

Ce coefficient n’exclut pas le potentiel érosif des précipitations, puisque ce dernier

dépend de :

La couverture végétale,

L’intensité des pluies et leur répétition au cours de l’année,

la pente qui accentue la charge vive des eaux de ruissellement et par conséquent l’érosion.
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Fig. 5. Régimes saisonniers.
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Nos résultats (Tableau IV, Fig.5) nous permettent de constater que le régime

saisonnier de notre paysage steppique durant les deux périodes varie sensiblement de la

manière suivante : APHE, AHPE, HPAE, HAPE : A. Automne ; P. Printemps ; H.Hivers ;

E.Eté.

L’ancienne période est caractérisée par un maximum automnal  pour Ain Sefra et

El Aricha ; correspondant en général à des pourcentages inclus dans des fourchettes, de 35

à 40% par rapport à la quantité totale moyenne enregistrée aux cours de l’année.

Durant la nouvelle période, l’hiver est la saison la plus pluvieuse à l’exception

d’Aïn Sefra (AHPE).

On remarque aussi –durant la nouvelle période– que les valeurs printanières sont

significatives à d’Aïn Sefra (23%), El Aricha (25%) et Ras El Ma (20%), autrement dit

dans les stations à régime continental (Tab VII Annexe).

Quant à l’été, saison la plus sèche pour les deux périodes, le pourcentage ne

dépasse guère les 5%. A Aïn Sefra, les pourcentages estivaux paraissent significatifs

(17%), mais l’efficacité de ces précipitations estivales sur la végétation steppique reste

minime, puisque ces pluies sont limitées et tombent sous forme d’averses.

I.6.III.2.Températures
La température est définie par PEGUY [173] comme une qualité de l’atmosphère

et non comme grandeur physique mesurable.

Du point de vue thermique, les résultats sont moins significatifs cependant les

minimas sont généralement élevés de 1°C à 2°C, en particulier en zone steppique

continentale [192].

L’une de nos préoccupations dans notre zone d’étude est de montrer l’importance

des fluctuations thermiques dans l’installation des espèces steppiques.

I.6.III.2.1.Températures moyennes mensuelles
L’analyse suivante (TableauV) permet d’avancer :

Les températures moyennes mensuelles, pour la station d’Aïn Sefra sont comprises

entre 6,05°C et 30,08°C.

Pour la station d’El Aricha les températures moyennes mensuelles sont comprises

entre 5°C et 24,85°C pour l’ancienne période, pour la nouvelle période, la moyenne

mensuelle se situe entre 4,8°C et 27,7°C.

Concernant la station de Ras El-Ma, les températures moyennes mensuelles sont

comprises entre 8,78°C et 24,1°C.
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Les températures moyennes mensuelles, pour la station de Saf-Saf sont entre 9°C et

24,7°C.

Pour l’ensemble des stations météorologiques, le mois le plus froid reste janvier. Les

températures varient entre 5°C à El Aricha et 9°C à Saf-Saf, pour l'ancienne période,

et avec 4,8°C à El Aricha et 9,7°C à Ras El-Ma pour la nouvelle période.

La période la plus froide s’étale de décembre à mars. HADJADJ AOUEL [128]

entend par saison froide, la période pendant laquelle les températures sont les plus basses

de l'année et où les températures moyennes sont inférieures à 10°C.

Les mois de juillet et août sont considérés comme les mois les plus chauds de

l’année.

La comparaison entre la moyenne des températures annuelles des deux périodes

nous a permis de confirmer la présence d’une modification climatique qui témoigne d’une

hausse  des températures moyennes annuelles d’environ 1,5 °C.

La conséquence de cette élévation thermique est favorable à l’accentuation des

phénomènes de steppisation.

I.6.III.2.2.Amplitudes thermiques, continentalité :

I.6.III.2.2.1. Amplitudes thermiques
L’amplitude thermique est définie par la différence des maxima (M) d’une part et

les minima (m) d’autre part. Sa valeur est écologiquement importante à connaitre, car elle

présente la limite thermique extrême à laquelle chaque année les végétaux doivent résister

[85].

LE HOUEROU [151] précise que dans les steppes continentales présahariennes,

l’amplitude thermique peut atteindre 40°C.

I.6III.2.2.2-Indice de continentalité :
D'après DEBRACH [84], quatre types de climats peuvent être calculés à partir de

M et m.

 M - m < 15°C :         climat insulaire

15°C < M-m < 25°C : climat littoral

25°C < M-m < 35°C : climat semi-continental

M-m > 35°C:climat continental
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Il ressort du Tableau VI que :

La station d’Aïn Sefra est caractérisée par un climat continental pour les deux

périodes

Les stations d’El Aricha et Ras El-Ma possèdent deux types de climat :

un climat continental pour l'ancienne période

un climat semi-continental pour la nouvelle période

La station de Saf-Saf est influencée par un climat semi-continental pour les deux

périodes.

Ces types de climat entraînent l'installation d’un cortège floristique steppique

caractérisée par la présence des espèces suivantes :

Stipa tenacissima; Artemisia herba-alba; Astragalusarmatus.

I.6.III.3. Synthèse bioclimatique :
DJELLOULI [90], souligne que les différents éléments du climat n'agissent

jamais indépendamment les uns des autres, l'une des préoccupations des phytogéographes,

climatologues et écologues est de chercher, en manipulant les données climatiques

disponibles, des expressions susceptibles de traduire au mieux et de façon globale la

combinaison des variables climatiques influençant la vie végétale.

Cette synthèse bioclimatique sera établie à partir des travaux suivants :

EMBERGER [102, 108], BAGNOULS et GAUSSEN [22], DE MARTONNE [81].

I.6.III.3.1.Classification des ambiances bioclimatiques en fonction de

"T" et "m":
RIVAS MARTINEZ [202] utilise la température moyenne annuelle "T" avec la

température moyenne des minima comme critère de définition des étages de végétation.

 Thermo-méditerranéen : T > 16°C  et     m > +5°C

 Méso-méditerranéen: 12°C < T < 16°C   et         0°C <m < +5°C

 Supra-méditerranéen : 8°C < T < 12°C    et     -5°C <m < 0°C

A partir de cette échelle nous avons affecté à chaque station son étage de

végétation correspondant durant les deux périodes (Tableau VII).
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I.6.III.3.2. Indices climatiques

II.6III.3.2.1. Indice xérothermique d’EMBERGER
Les climatologues considèrent l’indice xérothermique d’EMBERGER comme

indice de sécheresse. Cet indice est proposé par EMBERGER [106] afin d’apprécier

l'importance et l'intensité de la sécheresse estivale.

Pe (mm) : des précipitations moyennes estivales ; M (°C) : moyenne des températures

du mois le plus chaud.

Selon ce même auteur, Is ne doit pas dépasser la valeur de 7 pour un climat

méditerranéen. Alors que DAGET [72] fixe le seuil à 5 pour mieux caractériser le climat

méditerranéen du climat océanique.

Tableau VIII : Indice de sécheresse. (A : Ancienne période, N: Nouvelles

périodes).

Ces faibles valeurs d’indices de sècheresse (Tableau VIII) confirment la rareté

des pluies, les fortes chaleurs ainsi que l'étendue de la saison sèche de 4 à 5 mois, d'où une

aridité apparente et une sécheresse accentuée dans notre paysage steppique.

Les valeurs de cet indice de sécheresse de notre zone varient entre (0.50) à Ras El-

Ma  et  (1.23) à El Aricha. La comparaison entre l’actuelle période et l’ancienne, des

indices de sécheresse de nos stations est moins significatif pour la station de Aïn Sefra et

Saf-Saf. Cet indice varie de 0.3 pour El Aricha à0.65 pour  Ras El-Ma, par rapport aux

deux périodes considérées. Il faut ajouter que ceci favorise le développement des espèces

végétales steppiques telles que : Stipa tenacissima ; Spartium junceum ; Artemisia herba-

Stations Pe (mm) M (°C) Is

Aïn Sefra
AP 30 37.6 0.79

NP 26.88 37.24 0.72

El Aricha
AP 43.8 35.60 1.23

NP 30.89 32.94 0.93

Ras El-Ma
AP 44 38.19 1.15

NP 16.2 32.2 0.50

Saf-Saf
AP 20 32,8 0.60

NP 19.8 31,2 0.63
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alba ; Astragalus armatus ; Biscutella didyma ; Helianthemum virgatum ; Papaver

hybridium ; Rœmeria hybrida.

I.6.III.3.1.2. Indice d’aridité de DE.MARTONNE :
DE MARTONNE [81] a défini un indice d’aridité pour évaluer l’intensité de la

sécheresse. Cet indice associe les précipitations moyennes annuelles aux températures

moyennes annuelles. Plus cet indice est faible, plus le climat est aride. Il est exprimé par

la relation suivante :

P : pluviométrie moyenne annuelle en (mm) ; T : température moyenne annuelle en (°C)

Tableau IX : Indice d’aridité de DE.MARTONNE

Stations Période P T+10
Indice de

DE.MARTONNE

Aïn Sefra
1913-1938 192 26,5 7.24

1984-2009 151.89 28,04 5.41

Aricha
1913-1938 296,8 23,67 12.53

1984-2009 198 24,57 8.05

Ras El-Ma
1913-1938 301 24,96 12.05

1984-2009 315,6 26,74 11.80

Saf-Saf
1913-1938 545 26,35 20.68

1984-2009 345.2 22,3 15.47

Pour l’ancienne période (1913-1939), cet indice passe de 7.24 à Aïn Sefra jusqu’à

20.68 mm/°C à Saf-Saf.

Suivant la fig .6 ; l’indice d’aridité de DE.MARTONNE, nous montre que la

station d’Aïn Sefra suit un régime désertique avec un écoulement temporaire et un

drainage inférieur. Par contre pour les autres stations, leur régime est de type semi-aride

avec un écoulement temporaire. Ce régime induit la prédominance des herbacées dans le

cortège floristique steppique [46].

Pour la nouvelle période (1984-2009), cet indice passe de 5.41 mm/°C à Aïn Sefra

à 15.47mm/°C pour Saf-Saf.

La  station  d’Aïn  Sefra  et  El  Aricha  suivent  un  régime  désertique  avec  un

écoulement temporaire et drainage important. Par contre, pour Ras El-Ma et Saf-Saf, le

régime est de type semi-aride avec un écoulement temporaire.
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Fig. 6. Indice d’aridité de DE.MARTONNE.

I.6.III.3.1.3- Diagrammes Ombrothermiques de BAGNOULS et GAUSSEN :

BAGNOULS et GAUSSEN [23] ont établi un diagramme qui permet de dégager

la durée de la période sèche en s'appuyant sur la comparaison des moyennes mensuelles

des températures en °C et des précipitations en mm L’échelle adoptée pour les pluies est

double de celle adoptée pour les températures « P  2T ».

L’interprétation des diagrammes (Fig.7A, 7B) montre que la surface limitée par les

courbes de températures moyennes et les précipitations moyennes entre les stations est

nettement plus grande pour l’ensemble des stations par rapport à l’ancienne période.

Pour  la  station  d’Aïn  Sefra  (Fig.7A),  la  saison  sèche  s’étend  de  mars   à  octobre

pour l’ancienne période et de mai à septembre  pour la nouvelle période.

La station d’El Aricha est caractérisée par 3 mois de sécheresse (juin, juillet et

août) pour l’ancienne période et de mai à août soit 4 mois de sécheresse pour la

nouvelle période (Fig.7A).

Pour Ras El-Ma, la saison sèche (Fig.7B)  s’étale de mai à octobre soit  5 mois de

sécheresse. Alors qu’elle dépasse 6 mois (de la mi-avril à mi-novembre) pour la

nouvelle période.

Enfin, la station de Saf-Saf montre 4 mois et demi de sécheresse pour l’ancienne

période à 6mois durant l’actuel période.

L'évolution progressive de la période de sécheresse impose à la végétation une

forte évapotranspiration, ce qui lui permet de développer des systèmes d’adaptation,

modifiant ainsi le paysage en imposant une végétation xérophile [209].
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Fig. 7A : Diagrammes Ombrothermiques.
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Fig. 7B. Diagrammes Ombrothermiques
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I.6.III.3.1.4. Quotient pluviothèrmique d’EMBERGER et STEWART :
EMBERGER [102, 108] a établi un quotient pluviothèrmique le Q2,  qui  est

spécifique au climat méditerranéen, ce dernier est le plus utilisé en Afrique du Nord, il

permet de localiser l’ambiance bioclimatique des stations étudiées. Plus les valeurs du Q2

sont basses plus le climat est sec.

La  formule  du  Q2 d’Emberger a été modifiée par SAUVAGE et DAGET [206]

sur la base de la formule suivante :

P : pluviosité moyenne annuelle ; M :   moyenne des maxima du mois le plus chaud

(T+273°K) ; m :   moyenne des minima du mois le plus froid (T+273°K)

En Algérie, STEWART [210] a développé une reformulation du quotient

pluviothèrmique [107] de la manière suivante :

M et m sont exprimés en degrés Celsius.

STEWART [210] a montré aussi que les valeurs du Q3 et celles obtenues par la

formule du Q2 sont très peu différentes.

Sur le Climagramme d’EMBERGER [103], les stations s’agencent en ordonnées

selon  le  gradient  d’aridité  du  climat  (Q2) d’une part et en abscisse en fonction de la

rigueur du froid (m) d’autre part.

Les valeurs du Q2 et Q3 ont été calculées pour chacune des stations et reportées

dans le tableau X :

L'examen du tableau X et la figure 8 nous permettent d'avancer les remarques

suivantes :

La différence entre Q2 et Q3 est inférieure à 3%.
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Le Q2 montre un déplacement vertical et horizontal des stations météorologiques

étudiées.

La station d’Aïn Sefra passe de l’aride à hiver froid à l’aride à hiver frais.

La station d’El Aricha change du semi-aride à hiver froid à l’aride à hiver frais.

La station de Ras El-Ma a subi un décalage de l’étage bioclimatique semi-aride à

hiver frais à l’aride à hiver tempéré.

Enfin la station de Saf-Saf passe du subhumide à hiver tempéré au semi-aride à

hiver frais.

 En Oranie, BARRERO  ET  QUEZEL  [27] confirme cette tendance

d’aridification. En effet sur 30 à 40 ans d’intervalle, dans les steppes continentales, les

températures ont généralement augmenté de 1 à 2°C à travers « m ».

Ce type de changement climatique provoque sans doute aussi un changement de

formation végétale par la prolifération des espèces arido-actives au profit d’autres espèces

arido-passives [14].

I.6.IV. Conclusion :
Nos stations sont situées dans l’étage semi-aride et aride, caractérisées par un hiver

froid, frais ou tempéré.

L’exploitation des données a mis en évidence la saison sèche qui débute

généralement en mai et se prolonge à octobre.

Les précipitations saisonnières montrent que globalement les saisons automnales

(A) et hivernales (H) sont les plus arrosées. Quant à l’été, il est caractérisé par la rareté

des précipitations pour la majorité des stations météorologiques.

Selon la classification thermique de DEBRACH [82],  nous  avons  deux  types  de

climat  à  savoir,  semi-continental  pour  les  stations  d’El  Aricha,  Ras  El-Ma et  Saf-Saf  et

continental pour la station d’Aïn Sefra. Cette différence est due à l’influence conjuguée de

la mer, du relief et de l’altitude.

D’une façon générale, on peut relever une certaine tendance du climat ver l’aride, qui

peut favoriser l’installation d’une végétation  caractérisé par : Stipa tenacissima ;

Artemisia herba-alba ; Biscutella didyma ; Rœmeria hybrida ; Alyssum parviflorum ;

Papaver hybridium.
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Fig.8 : Climagramme pluviothermique d’Emberger.

I.7 Milieu humain

I.7.1. Introduction
L’influence de l’homme sur le paysage date depuis longtemps et ses actions sont

de  plus  en  plus  néfastes.  L’impact  de  l’homme,  qui  est  très  difficile  à  mesurer,  car  non

quantifiable, ressort dans toutes les études phyto-dynamiques [4].L’homme n’a pas cessé

de perturbé le milieu, ce qui conduit à une dégradation de la végétation steppique.

Les communes, dans lesquelles s’insère la zone d’étude, connaissent une

inquiétante dégradation du milieu, suite à la pression anthropozoogène à laquelle elles

sont confrontées sans cesse. Dans le but d’évaluer l’impact de la pression de l’homme et

de son troupeau, nous allons orienter ce chapitre surtout sur les parcours de la steppe et

leur impact sur la dynamique de la végétation.

L’occupation spatio-temporelle de notre zone d’étude change d’un site à un autre.

Pour tenter d’appréhender la notion de la pression anthropique dans notre région, il nous a

paru indispensable d’aborder dans ce chapitre les points suivants :
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Occupation du sol

La répartition des densités humaines

Quantification de la pression anthropique.

I.7.2. Occupation du sol
La zone steppique tire son originalité du fait que la zone « plate » centrale est occupée

par Stipa tenacissima, nous y distinguons :

Les formations à Stipa tenacissima, celle-ci occupe les terrains plats ou légèrement

inclinés (10-15% au maximum). Actuellement cette région subit la pression

anthropique la plus grande. Le défrichement est  intense, au profit de la céréaliculture.

L’évolution du couvert végétal est orientée beaucoup plus vers une dégradation

incontrôlée.

L’analyse de l’occupation du sol détermine directement la vocation des

communes. Le Tableau XIV nous donne la répartition des terres et des parcours de ces

communes. Le système de culture dominant est surtout céréales-jachère qui occupe 70%

de la surface agricole utile (S.A.U.).

Les cultures annuelles restent largement dominantes au détriment des cultures qui

ont un rôle primordial dans la fixation du sol.

Les nouvelles orientations politiques encouragent les agriculteurs à planter

l’olivier et certains arbres fruitiers.

I.7.3 - Répartition de la population
La zone steppique, s’étendant sur près de 280 000 ha, compte actuellement 88 000

habitants dont 6000 nomades, soit une très faible densité (12 habitants/km2). Elle s’étend

sur 1/3 de  l’espace  de  la  wilaya,  la  zone  ne  regroupe  en  fait  que 4% de la population

totale. (D.S.A.1 Tlemcen).

L’évolution de la population des communes steppiques (Tableau XI) est

significative, il y a une forte croissance démographique, de 1987 à 2009, surtout pour El

Aricha.

De 1998 à 2009 pour El Bouihi, nous remarquons une mobilité de la population (la

transhumance).

La commune de Sidi Djilali enregistre une population peu importante par rapport

aux autres communes prises en considération avec un taux d’accroissement de 1,43%.

1 Direction du Secteur Agricole.
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FIG. 9. La population et les superficies des communes de la zone steppique.

Source : Circonscription des forêts de Sebdou (Tlemcen), 2009.

Le Tableau XII et la Fig. 9 nous montrent les variations de la population des
communes de la zone steppique de Tlemcen. Elles sont caractérisées par une large
étendue par rapport au nombre des habitants qui y vit : - 0,12hab/ha pour El-Aricha,
(0,10 hab/ha) pour El-Gor, (0,13hab/ha) pour Bouihi et enfin, pour Sidi Djilali
0,1hab/ha.

La commune de Sebdou est un centre préurbain qui abritait, au dernier
recensement (2009), 35 000 habitants, environ 1,44 habitant par hectare.

I.7.4. Les parcours et l’élevage urbain
Le parcours est considéré comme une étendue limitée et sur lequel le troupeau passe

régulièrement afin de répondre à ses besoins alimentaires, sans contrôle.
Le terrain de parcours dans ces zones, a été défini comme des terrains de

pacage dans ces zones steppiques [143].L’action intense du troupeau sur les parcours
modifie considérablement la richesse floristique.

MANJAUZE [158], précise que «le troupeau doit cesser d’être une caisse
d’épargne pour devenir un moyen de mise en valeur agricole. Cela explique forcément
que sa nourriture soit à tout moment disponible, que l’ordonnance et l’aménagement des
terres d’élevage ou de culture doivent être prévus à l’effet de fournir à tout moment toutes
rations utiles ».

L’effectif du cheptel pâturant en zones steppiques est majoritairement composé
d’ovins.
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I.7.5. Répartition du cheptel.
I.7.5.1. La charge du cheptel de la wilaya
A la lecture du Tableau XIII et des Fig.10 (a, b et c), nous pouvons constater que :

L’effectif du cheptel de Tlemcen fluctue avec tendance générale à l’accroissement
(Tab .XIII annexe et Fig.10).

L’élevage ovin occupe le premier rang pour toutes les années, avec un effectif
estimé à 440000têtes en 2009.
L’élevage caprin arrive en deuxième position pour toutes les années, avec un
effectif de 34600 têtes en 2009. La production laitière élevée de la chèvre et  son
adaptation à certains parcours dégradés, ont conduit à maintenir son élevage, mais
elle présente un effet désastreux sur la végétation.
Quelques caprins sont régulièrement inclus dans les troupeaux d’ovins, avec pour

rôle non seulement de guider le troupeau mais aussi de lui donner l’exemple en
s’attaquant aux broussailles et aux espèces herbacées coriaces [95]. Ce phénomène est très
particulier aux zones steppiques composées par des espèces toxiques.

L’élevage bovin occupe la dernière place avec un effectif ne dépassant guerre

30000 têtes, pour toutes les années.
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FIG. 10a : Evolution des caprins. FIG. 10b : Evolution des bovinsFIG. 10c : Evolution des ovins.

Source D.S.A. 2010.
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I.7.5.2. La charge du cheptel de la steppe
Dans le paysage steppique, les éleveurs, même s’ils sont des agriculteurs, sont

considérés comme des pasteurs. Les parcours sont exploités par une charge importante

d’animaux. Les éleveurs pratiquent un élevage extensif sur les milieux naturel.

Du fait que le pâturage est pratiqué toute l’année, il est difficile voire impossible

d’organiser ces parcours.

Néanmoins les valeurs des Tableaux XIV, XV et les Fig. 11 et 12, permettent

d’avancer les conclusions suivantes concernant la production fourragère :

Pour l’année 1998, il y a des surfaces fourragères qui varient entre 50 hectares

pour El Aricha et El Bouihi et 150 hectares pour El Gor. La production est égale

à zéro avec un cheptel de 207017 têtes pour toutes les communes considérées.

La solution pour alimenter ce troupeau peut être le pâturage vers d’autres

communes ou l’importation d’aliment de bétail.

L’année 2001, se caractérise par la régression des surfaces fourragères. Celles-ci

est importantes surtout pour El Gor 1000 quintaux. Le cheptel de cette commune

à cette époque est constitué de 19536 têtes.

En ce qui concerne l’année 2004, nous avons 100155 têtes pour la zone

steppique. La production fourragère est de 2300 hectares pour les quatre

communes, avec un maximum pour El Aricha (1900 quintaux)

Pour l’année 2007, malgré l’importance du cheptel (environ 76531 têtes), les

surfaces fourragères et la production fourragère sont presque inexistantes.

Enfin, pour l’année 2009,  le  cheptel  est  composé  de 103087 têtes  et  la

production fourragère est estimée à 3000 quintaux.

De ces observations, nous pouvons conclure que le volume du troupeau ne

concorde pas avec la surface agricole. Ce manque d’équilibre se traduit par une

surexploitation et une destruction parfois irréversible de ces parcours.

La bonne gestion pastorale et raisonnée semble l’outil adéquat pour sauvegarder la

richesse phylogénétique de notre steppe en voie de dégradation.
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SF : Surface fourragère ; prod : Production fourragère

FIG. 11. Surface agricole (1998-2009). Source : A.N.A.T.2 2010.

FIG. 12 : Evolution du cheptel des communes (1998-2009).

2 Agence Nationale d’Aménagement du Territoire.
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I.7.6. Conclusion

Cette partie  est avant tout une étude de l’action de l’homme sur la végétation [155].

Cependant, le maintien de ce cheptel  très élevé s’est traduit par une accentuation de la

dégradation des parcours et a conduit les éleveurs à modifier leurs habitudes pour

sauvegarder leurs troupeaux.

L’utilisation anarchique des parcours par ces pratiques d’élevage irrationnelles

contribue à la dégradation de la végétation du paysage steppique.

En  effet,  ce  paysage  est  soumis  à  un  pacage  permanent  et  intense,  cette  pression  se

traduit par un recouvrement floristique faible et une disparition d’espèces fragiles et rares :

Artemisia herba-alba ; Biscutella didyma ; Rœmeria hybrida ; Alyssum parviflorum ;

Papaver hybridium ;

RAMBAL [198] affirme que la consommation tend à être plus grande, elle conduit

à une sur-utilisation d’espèces fourragères.

Les conditions climatiques et  surtout l’action anthropique qui a déclenché le

processus de désertisation, qui devient de plus en plus quantifiable sur le terrain.

Enfin, pour éviter le surpâturage, il faut, sur le terrain, l’instauration d’une politique

d’élevage adaptée à chaque commune, par le maintien d’un équilibre agro-sylvo-pastoral et

une rotation de ces parcours.



      Méthodologie, résultats et interprétations
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II.1Analyse bibliographique
La dernière décennie est marquée par l’intérêt particulier porté à la flore, à ses

caractéristiques biologiques, à son adaptation aux fluctuations du climat ainsi qu’à

l’influence des activités humaines.

La steppe est une formation végétale inféodée surtout aux étages bioclimatiques

arides et désertiques [56].

Une steppe aride est un milieu qui, par définition, n’offre que des conditions

extrêmes pour l’établissement et le maintien d’une végétation pérenne [7].

Généralement,  les  zones  arides  sont  celles  qui  reçoivent  entre  100  et  300mm  de

pluie par an. Pour les zones semi-arides, les précipitations annuelles sont comprises entre

300 et 600mm [105].

La steppe est un ensemble géographique dont les limites sont définies par le seul

critère bioclimatique. D’après MANIERE et CHAMIGNON [157], le terme « steppe »

évoque d’immenses étendues arides couvertes d’une végétation basse et clairsemée.

Le climat steppique se caractérise en général par son hétérogénéité. La pluviométrie

définit du Nord au Sud trois étages bioclimatiques [168]

Le semi-aride inférieur : entre 300 et 400 mm par an,

L’aride supérieur : entre 200 et 300mm par an,

Et l’aride inférieur : entre 100 et 200mm par an.

Le caractère particulier des paysages steppiques est en rapport d’une part avec leurs

grandes hétérogénéités : biogéographique, historique, et d’autre part avec leur instabilité et

leur vulnérabilité liées à la fois à l’environnement méditerranéen et à l’activité humaine.

Divers travaux récents ont attiré l’attention sur l’intérêt remarquable que présentent

les steppes du point de vue de leur richesse spécifique végétale. Autant au niveau des

essences qui les constituent, que les espèces qui participent au cortège des habitats qu’elles

individualisent [184 et120].

Dans un contexte mondial de préservation de la biodiversité, l’étude de la flore du

bassin méditerranéen présente un grand intérêt vu sa richesse liée à l’hétérogénéité des

facteurs historiques, paléo géographiques, paléo climatiques, écologiques et géographiques

qui la caractérisent, ainsi que l’impact séculaire de la pression anthropique [195].

 La stratégie de ROSELT s'inscrit comme une contribution essentielle à la

compréhension des phénomènes d'environnement, et, notamment ceux de la désertification,

en liaison avec la problématique des changements globaux du climat, de la biodiversité et

du développement durable.
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La flore et la végétation méditerranéenne occupent une grande partie des pays du

Maghreb, Sahara exclu, c’est à dire environ 700 000 Km² s’étendant du Maroc à la Tunisie

sur une bande de territoire large de 400 à 700 Km, située entre les rivages de l’Atlantique,

la Méditerranée occidentale et le Golfe de Gabès.

Dans cette région, l’utilisation séculaire des terres a donné lieu à des conflits divers

entre agriculture et foresterie : défrichement des terres boisées, surpâturage, désertification

des zones sèches et érosion des bassins versants dans les zones montagneuses.

Actuellement, le tourisme affecte aussi le paysage. Les paysages floristiques

méditerranéens ont été réduits en superficie et appauvris en biomasse et en biodiversité.

De nombreux travaux ont cherché à estimer l’évolution de l’écosystème

méditerranéen, à une échelle périméditerranéenne [26], [191] et [159].

La disparition dans la région de nombreux écosystèmes et espèces est devenue une

préoccupation majeure. La désertification dans le Sud et l’Est suivie de la dégradation des

peuplements existant a appauvri le patrimoine phylogénétique.

 Dans les écosystèmes arides de steppe et de désert, la végétation est en général basse

et  clairsemée  en  raison  de  l’insuffisance  ou  de  l’irrégularité  des  précipitations  et  de  la

faiblesse de l’humidité relative.

Le paysage steppique  des pays du Nord Afrique :

Les steppes du nord de l'Afrique, situées entre les isohyètes annuelles de 100 à 400

mm, couvrent plus de 63 millions d'hectares [6]. La vocation historique des steppes était

l'élevage extensif d'ovins, de caprins complété par la culture itinérante des céréales. Cette

situation a perduré pendant les temps historiques jusqu'à la seconde moitié du XXème siècle.

Actuellement, le constat majeur est celui d'une diminution de la superficie de ces steppes et

de leur dégradation parfois extrême.

 Il  en  ressort  que,  la  production  pastorale  dans  ces  parcours  a  globalement  été

marquée par un déclin significatif surtout au cours des cinq dernières décennies. La steppe

se caractérise par un climat semi-aride sur sa partie Nord et  un climat aride sur sa frange

Sud.

QUEZEL [192] souligne que l’Afrique du Nord, qui constitue environ 15% du

monde Méditerranéen, ne possède pas, actuellement, de bilan précis relatif au nombre des

espèces végétales, autour de 5000 à 5300, qui y sont connues. Les endémiques nord-

africaines représentent environ 125 espèces.
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 D’un point de vue synthétique, un premier bilan, en 1978, dressé par QUEZEL

[185] a  montré  la  présence,  en  dehors  des  portions  sahariennes  des  trois  pays,  de 916

genres, 4034 espèces dont 1038 endémiques [160].

 Parmi les travaux consacrés à cette étude, nous signalons, pour le Nord-Africain, les

plus récents : [19], [20], [177], [185], [190] et [217].

Actuellement, dans de nombreuses régions en Afrique du Nord, les prélèvements

volontaires s’opèrent dans des matorrals forestiers par dessouchage et une végétation

arbustive nouvelle s’installe [30], [31].

 Ce processus de remplacement des matorrals primaires en matorrals secondaires déjà

envisagé aboutit ultérieurement à une dématorralisation totale qui est particulièrement

évidente dans le Maghreb semi-aride où elle conduit à une extension des formations de

pelouses annuelles voire à une prolifération des espèces toxiques et/ou épineuses non

consommées par le bétail.

Le paysage steppique au Maghreb :

Il  représente  une  grande  diversité  climatique  et  géologique  qui  a  permis  à  cette

partie de la région méditerranéenne une zone de grande biodiversité végétale.

 Pour l’ensemble du Maghreb, pour les 148 familles présentes seules 2 possèdent plus

de 100 genres : Poacées, Astéracées, deux plus de 50Brassicacées, Apiacées, et 5 plus de

20 : Fabacées, caryophyllacées, Borraginacées, Liliacées Quezel [185].

  D’autres travaux complémentaires ont été réalisés pour décrire les unités

taxonomiques concernant les groupements steppiques du Maghreb [1], [4], [57], [137] et

[179].

Le paysage steppique au Maroc et en Tunisie:
 Les études synthétiques et phyto-sociologiques, réalisées en Maroc et en Tunisie,

ont fait l’objet de plusieurs travaux, nous citons ceux des plus connus et plus récents :

QUEZEL et al. [181], BARBERO et al. [28]QUEZEL et al. [185], TIMBAL [212], EL

AFSA [97], EL HAMROUNI et LOISEL [98] et EL HAMROUNI [99], MEDAIL et

QUEZEL [160].



Deuxième partie

~ 33 ~

Le paysage steppique en Algérie :
En Algérie, les écosystèmes steppiques arides sont marqués par une grande

diversité paysagère en relation avec une grande variabilité des facteurs écologiques ;

l’équilibre de l’écosystème steppique a été pour longtemps assurer par une harmonie entre

l’homme et le milieu dans lequel il vit.

Cet équilibre a été à l’origine des pratiques humaines ancestrales qui pouvaient

assurer la durabilité et la régénération des ressources naturelles.

Cependant, ce territoire qui fut l’espace du nomadisme et des grandes

transhumances, a subi des modifications profondes. Les différentes crises endurées par la

société pastorale ancestrale ont provoqué l’apparition de nouvelles pratiques, étrangères au

mode de vie des populations steppiques.

La conséquence de ces modifications étant une dégradation de plus en plus

importante, et ressentie à tous les niveaux, du territoire steppique.

Sur le plan physique, les steppes algériennes, situées entre l’Atlas Tellien au Nord

et l’Atlas Saharien au Sud, couvrent une superficie globale de 20 millions d’hectares, ce

qui représente 8.5% du territoire national [125], [166], [124].

Zone  1 : avec une superficie de 700.000 à 1.000.000 d’hectares, elle reçoit des

précipitations annuelles moyennes de 400 mm, c’est essentiellement le domaine des

maquis, des garrigues et des forêts de l’Atlas saharien.

Zone  2 : occupant entre 3.5 et 4 millions d’hectares, elle bénéficie d’une

pluviométrie comprise entre 300 et 400 mm Il s’agit de la zone steppique la plus

favorisée, située sur la frange nord de l’Atlas tellien. C’est la zone des « parcours

vrais » qui supporte une importante charge pastorale (2 à 4 moutons à l’hectare).

Elle est cependant occupée par la céréaliculture rentable en saison pluvieuse.

Zone 3 :  elle  couvre  entre  5  et  6  millions  d’hectares  et  connaît  des  précipitations

moyennes annuelles comprises entre 200 et 300 mm C’est la région des hautes

plaines centrales et méridionales et le versant Sud de l’Atlas saharien. Les parcours

sont de qualité moyenne et la charge pastorale y est plus faible (2 moutons à

l’hectare).

Zone 4 : elle s’étend sur 10 millions d’hectares avec une pluviométrie annuelle très

limitée, entre 100 et 200 mm, c’est la région sud du Hodna et le piémont sud

atlasique. La charge pastorale y est très faible.
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Facteur de dégradation
Selon RAMADE [196] La destruction des communautés végétales naturelles fut

souvent un prélude à l’aridification ou à la désertification de bien des territoires livrés à la

culture ou transformés en pâturage…

Depuis une trentaine d’années, l’écosystème steppique a été complètement

bouleversé, tant dans sa structure que dans son fonctionnement à travers sa productivité

primaire. On assiste à un ensablement progressif allant du voile éolien dans certaines zones

à la formation de véritables dunes dans d’autres.

La réduction du couvert végétal et le changement de la composition floristique sont

les éléments qui caractérisent l’évolution régressive de la steppe.

Facteurs physiques

Sécheresse :

Le climat de la steppe algérienne est marqué par une grande variabilité

interannuelle des précipitations. La diminution des précipitations est de l’ordre de 18 à

27% et la durée de la saison sèche aurait augmenté de 2 mois entre les deux périodes 1913-

1938 et 1978-1990 [89].

BENABADJI N. ET BOUAZZA M. [30,31] précisent que, la zone steppique sous

une ambiance climatique aride, la période sèche peut s’étendre jusqu’à neuf mois.

Erosion éolienne : pour ce facteur, les milieux des zones steppiques sont très

sensibles aux processus d’érosion dès que la végétation steppique disparaît. Le

recours à des techniques d’aménagement et de gestion des terres est nécessaire.

Ces techniques sont basées sur l’utilisation judicieuse des eaux de pluie et la

plantation d’espèces ligneuses adaptées à ces régions, contribuant aussi bien à

l’accroissement de la production qu’à la protection des sols contre l’érosion [96].

Facteurs anthropiques : la tendance actuelle vers la désertisation est un

phénomène provoqué par l’homme (défrichement au profit des cultures

céréalières).

BENCHETRIT [38] précise que l’intervention anthropique rend les sols instables

à cause de l’érosion qui suit leur dénudation.

Le surpâturage : le surpâturage est défini comme étant un prélèvement d’une

quantité de végétal supérieure à la production annuelle des parcours [148]. La

répartition des formations végétales est complètement bouleversée par l’homme

(surpâturage) de là, nous avons un éco-complexe fragilisé.
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Défrichement et extension de la céréaliculture : les pratiques humaines

irrationnelles sans respect du cycle biologique des espèces, les conditions qui

influent sur son développement comme la cueillette anarchique, les incendies

([161], [51] et [55]) provoquent une modification irréversible du tapis végétal.

Pour satisfaire les besoins en combustibles, cette destruction s’est aggravée par

le prélèvement des produits ligneux [114].

Ces différents phénomènes ont contribué à accroître la fragilité des écosystèmes, à

réduire leur capacité de régénération et à diminuer leur potentiel de production.

ASPECT JURIDIQUE :

L’extension de la céréaliculture et la surexploitation des parcours sont les résultats

de l’échec des différentes politiques menées en milieu steppique depuis l’indépendance.

Ces politiques ont toujours ignoré l’organisation traditionnelle des éleveurs ainsi que leurs

préoccupations.

Au lendemain de l’indépendance, le statut juridique des terres de la steppe était issu

de l’application de la loi du 22 avril 1863, [165], qui a partagé le territoire steppique en :

• Terres publiques de statut domanial et communal regroupant les terres forestières,

alfatières et les superficies de parcours. Les droits de l’exploitation sur ces terres sont

précaires et révocables.

• Terres «Arch.», propriétés collectives des tribus. Les tentatives d’organisation des

éleveurs et de parcours sont nombreuses et très peu ont donné des résultats positifs allant

dans le sens de l’amélioration des parcours.

En 1975, fut promulguée, au titre de la troisième phase de la révolution agraire,

l’ordonnance du 17/06/1975 portant code pastoral. Celle-ci stipule que les terres de

parcours situées dans les zones steppiques et de statut communal, domanial et arch., sont

propriété de l’Etat, à l’exception des terres ayant l’objet d’une mise en valeur constante.

L’application de la troisième phase de la révolution agraire, à travers la mise en œuvre

du code pastoral, a pratiquement été réduite au versement de l’ensemble des terres

publiques et arch. au Fond National de la Révolution Agraire (FNRA). Ces terres, en

l’absence de règles de gestion, sont exploitées en fonction des capacités de chacun sans se

soucier de la préservation des ressources naturelles.

En 1981, fut créé par décret, le Haut-Commissariat au Développement de la Steppe

(HCDS), chargé de mettre en place une politique de développent intégré de la steppe, en

tenant compte de tous les aspects économiques et sociaux.
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Le HCDS lança plusieurs actions d’amélioration des parcours steppiques : mise en

défens, plantations fourragères, ensemencements. Compte tenu de l’absence de

participation des agro-éleveurs et du non règlement du problème foncier, ces actions n’ont

eu aucun effet positif sur la régénération des parcours. Au contraire la dégradation des

parcours s’est aggravée depuis.

En 1992, le HCDS met en œuvre une nouvelle méthode de réalisation des projets de

développement (notamment ceux relatifs aux plantations fourragères), basée sur la

participation des membres de familles d’agro-pasteurs, soit au niveau des périmètres

communaux dont la gestion, une fois le projet réalisé, sera confiée à la commune, soit au

niveau des terrains propriété d’agro-pasteurs, le HCDS assurant l’appui matériel et

technique.

L’impact de cette nouvelle approche participative sur l’amélioration des ressources

pastorales reste conditionné par le règlement du problème foncier et la participation active

des communautés d’éleveurs à l’élaboration et la réalisation des projets et à la gestion des

périmètres aménagés.

 Depuis une quarantaine d’années, l’écosystème steppique a été complètement

bouleversé, tant dans sa composition que dans son fonctionnement à travers sa productivité

primaire [8].

La flore steppique algérienne, diversifiée, riche du point de vue taxonomique est un

pôle d’intérêt remarquable.

Dans la région, les terrains de parcours représentant 86% de la superficie totale sont

soumis à une dégradation qui touche 80% de l’espace steppique.

C’est la partie steppique qui est la plus affectée par le phénomène d’érosion

éolienne, suite à la dégradation du couvert végétal. Sur un sol fragile et de structure

instable, le vent facilite le transport des particules fines et légères laissant des sols

squelettiques à fertilité médiocre [100].

La steppe algérienne est un écosystème aride caractérisé par des ressources

naturelles  limitées,  un  sol  pauvre,  des  formations  végétales  basses  et  ouvertes  et  des

conditions climatiques sévères.

  Ainsi la flore algérienne a peu évolué après l’ère glaciaire, mais sa situation reste

sans doute moins dramatique que les autres pays de l’Afrique, car ses forêts couvraient

environ 3,7 millions d’ha en 1999 dont 6,5% se  situent  au  Nord  et 36,5% occupent

quelques massifs des hautes plaines [182].



Deuxième partie

~ 37 ~

  En allant du Nord de l’Algérie vers le Sud on traverse différents paysages en

passant des forêts, aux matorrals ouverts vers les steppes semi-arides et arides puis vers les

écosystèmes désertiques.

La flore saharienne quant à elle est formée de 3 fronts : le front mésogéen, le front

arabique et le front équatorial. Pour qui sait lire les secrets de la nature, cette flore raconte

à sa manière l’histoire du désert et de la désertification. Toute l’aventure des plantes et ce

depuis le Tertiaire y est songeusement inscrite [134].

  Les écosystèmes naturels steppiques sont au contraire très étendus 2,6 millions

d’hectares de nappes alfatières dont 500 000ha sont productifs. Ils occupent les hauts

plateaux. Parmi ces derniers, il y a ceux occupés par l’Alfa (Stipa tenacissima L.), Chih

(Artemisia herba-alba L.), le sparte (Lygeum spartum L.), l’Atriplex (Atriplex halimus L.),

Frankenia corymbosaL. et Tamarix gallicaL.,BOUAZZA  [43], [51], [52] et [53],

BOUAZZA et al.[55], BENABADJI [32et 33], BENABADJI et al.[34,36et 37]AÏDOUD

[5] et KADI-HANIFI [140].

Les travaux se rapportant à la végétation de l’Oranie s’inscrivent dans les explorations

botaniques dues principalement à COSSON [59], TRABUT [213] et FLAHAULT [111].

La carte phytogéographique de l’Algérie et la Tunisie, les cartes forestières de LAPYES et

MAIRE [146] et  les  cartes  de PEYERNIHOFF [174] fournissent les principales

localisations des espèces forestières algériennes. Ces espèces sont aussi présentes dans la

partie occidentale de l’Algérie.

En 1947, DEL VILLAR [83] donne une synthèse taxonomique des principales

essences forestières ainsi qu’un aperçu sur leur répartition géographique et écologique.

Dans le Tell oranais, la première étude géobotanique a été réalisée par Alcaraz en

1969[12].En 1982, ce même auteur [13] avait étudié la végétation de l’ouest de l’Algérie,

en 1983, il s’est intéressé à la Tétraclinaie et en1991 [11],  il  a  étudié  les  groupements  à

Quercus ilex sur terra-rossa des Monts de Tessala. La Tétraclinaie de la partie occidentale

de l’Algérie a fait l’objet d’une étude réalisée en 1988 et 1991 par HADJADJ AOUEL

[126, 127et 128].

  DJEBAILI [87]a axé ses recherches sur l’étude des groupements steppiques, en

tenant compte des travaux de MAIRE [156], KILLIAN [142], OZENDA [172], LE

HOUEROU[149] ET CELLES [62]. Cet auteur a mis l’accent sur les groupements à Stipa

tenacissima de 1978 à 1984.
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  En ce qui concerne la végétation oranaise beaucoup d’études ont été réalisées, on

peut citer celles d’ALCARAZ [10, 11, 12et 13], ZERAIA [219], KADIK [141], AIME

[9], DAHMANI [76, 77et 78], HADJADJ AOUL [127, 128], BENABADJI [32et 33],

BOUAZZA [49et 51] et HASNAOUI [134et135].

 AIME [9], à travers l’Oranie occidentale, a pu distinguer 24 groupements qu’il a pu

rattacher à six classes phytosociologiques, dont Quercetea ilicis est la plus importante

parmi ces dernières.

 En 1997, ACHOUR-KADI-HANIFI ET LOISEL [3], BENABADJI et al.

[36, 37] Et BOUAZZA [49, 51] ont réalisé une étude édaphique rattachée surtout à la

dégradation des formations de Stipa tenacissima et Artemisia herba-alba. Ces études

édaphiques restent jusqu’à maintenant les plus récentes en Algérie.

  L’Oranie, région naturellement la moins arrosée et la moins boisée de toute

l’Algérie septentrionale, connait la déforestation la plus intense. Il y a à peine un siècle, des

rapports attestent que cette région possédait une nature végétale ligneuse honorable ou de

nature à assurer l’équilibre écologique et même économique.

QUEZEL et al. [185] précisent que « de 1915 à 1989 près de 450 000 ha de

formations forestières ont été détruits et reconvertis par défrichement et que c’est dans

l’étage semi-aride que l’agression des parcours est la plus intense car la majorité des

peuplements est ouverte et la biomasse consommable se concentre à 8% dans la strate

herbacée».

  En 1995, HADJAJ AOUEL [128] signale une avancée du matorral qui a pris la

place des forêts sur 220 000 ha.

Les sols des Hautes Plaines Steppiques

Les types de sol de la zone steppique de l’Algérie ont fait l’objet de nombreux

travaux. Parmi eux nous pouvons citer : AUBERT [17], POUGET [179], DURAND [93,

94], RUELLAN [205], HALITIM [131], DJEBAILI [85, 87], BENABADJI [32, 33],

BOUAZZA [49, 51], BENABADJI et al. [37], BOUAZZA et al. [55] et BENABADJI et

al. [36], LE HOUEROU [149].

En général, l’environnement et les ressources naturelles, en particulier, sont soumis

à une exploitation qui peut être considérée comme anarchique du fait qu’elle ne prend pas

en considération la pérennité de ces dernières et l’avenir des générations futures.

La zone d’étude est caractérisée par une diversité floristique importance, nous y

avons inventorié près de 26 familles, 83 genres et 113espèces, avec 32Astéracées,

11Fabacées, 7 Lamiacées, 9Poacées, 4 Liliacées et 5Cistacées.
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II.II Pédologie

II.II.1 Introduction
La genèse des sols est étroitement liée aux conditions climatiques. La faible

pluviosité amoindrit le phénomène de lessivage et ne permet en aucun cas la fertilisation.

L’influence de la roche-mère devient alors prépondérante quant à la formation des

sols [197].

Le sol est l’élément principal de l’environnement qui règle la répartition de la

végétation. Il se développe en fonction de la roche mère, la topographie et les

caractéristiques du climat [172].

         Cet élément est une réserve de substances nutritives et un milieu stable pour

l’activité biologique. La majorité des sols des régions méditerranéennes est fersialitique

DUCHAUFOUR [92]. BENABADJI [32,224] précise que le sol joue un rôle de facteur

de compensation.

      Notre étude est effectuée sur des sols où se développent les espèces steppiques de la

région de Tlemcen.

II.II.2. Méthodologie
Les caractéristiques physico-chimiques du sol constituent un facteur très important

du milieu et peuvent être favorables à l’érosion. En effet l’érodabilité des sols dépend

surtout de leur texture, du taux de matière organique et de la stabilité de leur structure ; ces

deux dernières évoluent avec le mode d’exploitation [221].

A  cet  effet,  nous  avons  pris  trois  échantillons  pour  chaque  station  de  la  zone

d’étude afin de voir l’action des facteurs des caractéristiques physico-chimiques sur la

répartition et la physionomie de la végétation.

Ces échantillons ont été étudiés par les voies chimiques et physiques classiques.

Les analyses du sol ont été effectuées au niveau du laboratoire de pédologie à l’Université

Abou Bakr Belkaïd Tlemcen (Faculté des Sciences).

II.II.3. Analyses physiques

II.II.3.1. Granulométrie
         La caractérisation texturale est basée surtout sur la méthode de CASAGRANDE

[222] qui est la plus utilisée pour l’analyse granulométrique de la terre fine. Cette méthode

est basée sur la vitesse de sédimentation des particules dans le but de déterminer le

pourcentage des particules du sol (Sables, Limons, Argiles).
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      Les particules sont classées en fonction de leur diamètre selon une échelle

internationale [235]. (Fig. 13)

Terre fine

 Argile Limon fin Limon grossier Sable fin Sable grossier Cailloux et graviers

0,002 mm                   0,02 mm                      0,05 mm                   0,2 mm                               2,0 mm

      Ou 2 microns

Fig.13   : La classification conventionnelle des particules minérales

II.II.3.2. Couleur
       La couleur est un critère qui peut révéler certaines conditions de pédogénèse et

parfois les vocations possibles du sol. La couleur de nos échantillons a été déterminée à

l’aide du Code International de MUNSELL [230]. Aussi est-il recommandé d’observer la

couleur des échantillons à l’état sec et sous une bonne clarté ; afin de mieux visualiser les

différentes couleurs des échantillons par rapport aux différentes teintes de ce code.

Les résultats sont représentés dans le Tableau XX(Annexe).

II.II.3.3. Humidité
Ce paramètre physique a une importance considérable : d’une part il intervient d’une

manière  directe  et  indirecte  dans  la  maturation  des  plantes,  en  tant  que  véhicule  des

éléments nutritifs dissous ; d’autre part, c’est un des principaux facteurs de la pédogenèse,

qui conditionne la plupart des processus de formation des sols [235]. Elle correspond à la

teneur en eau d’un échantillon de sol. Elle est exprimée en pourcentage.

Avant l’application de la formule-ci-après, il est nécessaire de passer par un séchage :

H = humidité en % ; Pf = Poids frais (g) ; Ps = poids après séchage (g).

Les méthodes utilisées sont celle d’AUBERT [17]. L’échelle d’interprétation de

l’humidité (TABLEAUXVI), nous a permis de déterminer les classes de nos échantillons.
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II.II.4.Analyses chimiques

II.II.4.1. Le PH
Le pH est pris dans l’eau distillée bouillie ; dans une suspension de terre, évidement

après  refroidissement  à 10/25[sol(g)/eau(ml)].Nous avons procédé aux mesures grâce au

pH-mètre afin de mesurer la force électromotrice de cette solution aqueuse du sol.

En ce qui concerne les analyses de nos échantillons, nous avons pris en

considération la classification du référentiel pédologique Français (1987) (Tableau :

XVII). Cette classification est aussi utilisée par BAIZE [233].

Les échantillons analysés sont peu alcalins. Le pH est généralement entre 7,5 et 8.

II.II.4.2. : La conductivité électrique
       La conductivité électromagnétique (C.E.M.) des sols est une méthode à l’heure

actuelle utilisée pour la mesure de la salinité des sols [7,16].

        On détermine la conductivité sur une solution d’extraction aqueuse (le rapport

sol/eau est égal à 1/5) exprimé en milli-Siemens par centimètre (mS/cm) à l’aide d’un

conductivimètre.

RIEU et CHEVERY [231] affirment que la capacité du sol à conduire le courant

électrique est en fonction de la concentration en électrolytes de la solution du sol.

  Les résultats obtenus ont été classés selon une échelle de salure des sols (FIG.14).

                     0.6                1.2       2.4 6

CE
mS/cm Non salé      peu salé           salé                  très salé        extrêmement salé

FIG. 14 : Echelle de salure des sols [2]

La conductivité électrique mesurée révèle des sols non salés pour la totalité de nos

stations.

II.II.4.3.   Matière organique
La matière organique joue un rôle essentiel dans la fertilité du sol. Elle agit

essentiellement sur la mouillabilité du sol et diminue les risques d’éclatement lors de

l’humectation [234].La quantité de la matière organique est évaluée par le dosage du

carbone organique. Le carbone de la matière organique est oxydé par le bichromate de

potassium en présence de l’acide sulfurique. La formule ci-dessous nous permet d’obtenir

cette fraction : rapport de WASMAN in [32].
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(1.724 est le coefficient de WELTE)

Le dosage du carbone organique est effectué à l’aide de la méthode de TJURIN

modifiée [17]. Les valeurs estimées pour les neuf échantillons sont classées en fonction de

l’échelle suivante :

II.II.4.5. Résultats et interprétations

La légende :

        A : argileux Ls   : limono-sableux                                                          Echantillon n°1

        As : argilo-sableux Lfa : limoneux fins argileux

        Al   : argilo-limoneux Lf  : limoneux fins     Echantillon n°2

        La : limono-argileux Ltf : limoneux très fins

        Laf : limono-argileux fins Sl  : sablo –limoneux     Echantillon n°3

        Las : limono-argileux  sableux S   : sableux

        L    : limoneux

Fig. 15.1. Diagramme de texture de la station de Sidi Djilali

II.II.4.5.1.La station de Sidi Djilali
          La texture des différents échantillons du sol est définie après la projection des

résultats de l’analyse granulométrique sur le triangle textural. Les résultats sont mentionnés

dans la figure (15.1) et le tableau (XX.1).

Ces résultats indiquent :

Le groupement végétal steppique se développe, dans cette première station, sur un sol

limoneux argileux à texture argileuse.

Concernant l’humidité, elle varie de 6.80% à 12.40% pour le premier échantillon ;  de

2.06% à 10.43% pour le second échantillon et avec une très faible variation pour le

troisième échantillon où son pourcentage ne dépasse guère les 6%.Ces résultats sont liés à

L’influence des températures. Pour la conductivité électrique, la teneur en sel solubilisés
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des  différents  prélèvements  est  très  faible  (de 0.25mS/cm à 0.44mS/cm), ces valeurs

montrent que les sols analysés sont non salés (tableau (XX.1).

Le pH est peu alcalin avec une gamme de variation faible de 7.45 à 7.82.

L’estimation de la matière organique est généralement très faible pour les trois

échantillons de cette station. Elle est inférieure à2.5%(tableau (XX.1).Ce pourcentage est

certainement lié à la qualité de la végétation, mais aussi au manque de déchets des animaux

et  l’abondance  des  éléments  grossiers,  ces  derniers  ayant  pour  effet  de  concentrer  le

système racinaire et les substances organiques dans les interstices [209].

II.II.4.5.2.Pour la station d’El Gor

Pour cette station nous avons enregistré les résultats suivants :

Le pH est peu alcalin, le sol est non salé avec une conductivité électrique qui

varie entre 0.36 à 0.42 mS/cm.

La légende :
         A : argileux Ls   : limono-sableux                                                          Echantillon n°4

        As : argilo-sableux Lfa : limoneux fins argileux

        Al   : argilo-limoneux Lf  : limoneux fins     Echantillon n°5

        La : limono-argileux Ltf : limoneux très fins

        Laf : limono-argileux fins Sl  : sablo –limoneux     Echantillon n°6

        Las : limono-argileux  sableux S   : sableux

        L    : limoneux

Fig. 15.2. : Diagramme de texture de la station d’El Gor.

A partir des informations du tableau XX.2 et de la figure 15.2, nous pouvons avancer

les données suivantes :

Le sol est de texture limono-argileuse à argileuse. Un pourcentage

d‘humidité est assez faible ; varie de 2.06% à 10.5 %.

Enfin pour la matière organique, pour l’échantillon 6 par rapport aux deux autres

échantillons ; elle atteint  3.96 %. Selon BENABADJI [34], la couverture végétale

est responsable de cela.
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II.II.4.5.3. El Aricha
Les résultats de cette station sont enregistrés dans le Tableau XX.3et la figure 15.3.

Ci-dessous :

La légende :
        A : argileux Ls   : limono-sableux                                           Echantillon n°7

        As : argilo-sableux Lfa : limoneux fins argileux

        Al   : argilo-limoneux Lf  : limoneux fins  Echantillon n°8

        La : limono-argileux Ltf : limoneux très fins

        Laf : limono-argileux fins Sl  : sablo –limoneux  Echantillon n°9

        Las : limono-argileux  sableux S   : sableux

        L    : limoneux

Fig. 15.3. Diagramme de texture de la station d’El Aricha.

A la lumière des résultats obtenus ; nous pouvons dégager les informations suivantes :

Le triangle de texture place cette station dans l’aire limono-argileuse.

La teneur en eau diminue sensiblement dans cette station pour atteindre parfois

5.88% ; ceci est dû probablement à la présence de l’argile qui présente une forte

capacité de rétention.

Le pH reste peu alcalin, identique aux deux autres stations.

La conductivité électrique mesurée révèle des sols non salés pour l’ensemble des

échantillons de cette station.

Pour la matière organique ; les résultats obtenus indiquent que la teneur en matière

organique est très faible, elle varie entre 0.34%et0.55%(Tableau XX.3).
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II.II.4.6.Analyse en Composantes Principales (ACP) :
L'ACP est une méthode statistique essentiellement descriptive, son objectif est de

présenter sous une forme graphique, le maximum de l'information contenue dans un

tableau de données constituées d'individus et de variables quantitatives [175].

II.II.4.6.1. Introduction :

Dans les régions steppiques, les relations sol-végétation ne font intervenir

essentiellement que les paramètres environnementaux et édaphiques analysés [131]. Ceci

afin de mettre en évidence et d’expliquer les relations pouvant exister entre le sol et la

végétation dans la steppe de Tlemcen. Nous avons jugé nécessaire d’utiliser les méthodes

d’analyses multi variées. Dans cette partie de notre étude, nous allons utiliser l’Analyse en

Composantes Principales (A.C.P) qui, à notre sens, demeure fondamentale pour la

compréhension des relations  des données disponibles. Pour cela, les variables édaphiques

de la zone d’étude ont été analysées en composantes principales séparément afin de mettre

en évidence les différentes possibilités de corrélation entre eux.

EL-HAMROUNI [99] propose  que l’analyse en composantes principales fournit

une représentation graphique d’un nuage de points projeté sur des plans formés par des

axes, pris deux à deux, appelés diagrammes ou cartes factorielles.

 Cette analyse positionne d’une part les variables entre elles de façon à mettre en

évidence les variables, et d’autre part, elle permet aussi de positionner les individus entre

eux. Deux points proches auront donc des caractères similaires.

Nous savons, d’autre part que les principaux objectifs de la méthode statistique en

question essentiellement descriptive et exploratrice se présentent comme suit :

Résumer les informations contenues dans un fichier de données quantitatives ; il s’agit

de déterminer quelles sont les variables plus corrélées entre elles,

Fournir une représentation graphique, permettant une interprétation facile des résultats

[152] et [176].
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II.II.4.6.2. Méthodologie :

La technique de cette analyse (A.C.P.) consiste à mettre en relation 9 échantillons

du sol, avec certaines variables édaphiques et environnementales

Tableau XXXIV* : Détermination des individus et des variables
Individus Variables

Ech1 Echantillon du sol de la station de Sidi
Djilali

R Recouvrement de la végétation
Ech2 AL Altitude
Ech3 P Pente
Ech4 Echantillon du sol de la station d’El

Gor
G Elements grossiers

Ech5 S Sable
Ech6 L Limon
Ech7 Echantillon du sol de la station d’El

Aricha
A Argile

Ech8 PH PH
Ech9 Cd Conductivité élèctrique

MO Matière organique
Ces traitements numériques ont été réalisés à l’aide du logiciel Mini tab.15.

II.II.4.6.3.Résultats et interprétation :

Nous avons pris en considération ces variables édaphiques et floristiques

(Tableau XXXIV) pour pouvoir réaliser cette analyse statistique.

Le calcul des composantes principales se fait à l’aide de la matrice de corrélation

(Tableau XXXV), celle-ci est utilisée pour normaliser les mesures des variables qui n’ont

pas été prises avec la même échelle. La matrice de corrélation est un indice de

l’interdépendance des variables. A partir de ce tableau, nous pouvons avancer :

La présence moyenne des éléments grossiers est forte.

Très faible présence moyenne de la salinité et de la matière organique.

pH moyen de tendance basique.

Aussi on note une bonne corrélation entre :

Le recouvrement de la végétation  et les éléments grossiers,

Le recouvrement de la végétation  et la matière organique,

Le pH et le taux d’argile.

 Dans cette ACP, les variables ont des coordonnées comprises entre –1 et +1 et

appartiennent à un cercle des corrélations (Fig.43).

Par ailleurs, afin de faciliter l’interprétation des axes, une classification ascendante

hiérarchique (CAH) a été réalisée pour classer les échantillons et les variables en groupe.

Notons que ces dendrogrammes (Fig. 41 et42) utilisent les distances entre les échantillons

et les variables lors de la formation de groupes.
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Tableau XXXVI : Propriété des axes d’A.C.P

Axes Valeurs propres Taux d’inertie %

1 3,728 33,89418

2 2,7700 25,18216

3 1,7967 16,33446

4 1,2173 11,06707

L’axe 1 est pris en considération car il présente plus d’informations avec :

valeur propre : 3,728

Taux d’inertie : 33, 894

  Fig.43. Projection des individus et variables sur le plan factoriel (1x2)

Tableau XXXVII : Signification écologique des axes relatifs à l’A.C.P (Axe 1)
Cote positif MO Cd R G L Ech4 Ech5 Ech6 Ech7

Cote négatif P AL A S PH Ech1 Ech2 Ech3 Ech8 Ech9
L’interprétation de l’ACP se fait à partir de l’examen du cercle des corrélations et de la

position des échantillons et des variables sur les axes factoriels (Fig. 43). L’axe 1 les trie

dans un ordre croissant des variables : à gauche les échantillons de Sidi Djilali

(l’échantillon 1, 2 et 3) et à droite les échantillons d’El Gor (les échantillons 4, 5 et 6). Sur

la base des coordonnées sur cet axe, nous avons scindé trois groupes d’importance égale :

Groupe 1 : MO ; R. ; Groupe 2 : L ; G ; Cd. Groupe 3 : P ; A ; pH.
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De ces résultats nous pouvons déduire que :

Les échantillons du sol de Sidi Djilali sont liés surtout à la pente et le PH.

Les échantillons du sol d’El Gor par contre favorisent les valeurs fortes du

recouvrement ; matière organique et la conductivité électrique.

Les échantillons du sol d’El Aricha ; elles favorisent les faibles valeurs

d’altitude.

II.II.4.6.4. Conclusion

Cette partie, a porté, dans un premier temps, sur l’analyse de la végétation

steppique et, dans un deuxième temps, sur l’analyse des sols de cette région d’étude.

L’objectif consistait à aboutir au croisement des variables végétation et sols afin de

mieux comprendre les relations qui les lient.

L’approche menée sur la physiographie de la région d’étude divisée en trois

stations, nous a permis de déterminer les caractéristiques des variables édaphiques et

écologiques propres à chaque zones.

De plus, la réduction du couvert végétal laisse des couches de terre meuble sans

protection exposées au vent et à l’eau, l’érosion devient effective dans les piémonts où le

sol souvent friable est menacé de disparition.
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II.III.Analyse floristique
La problématique recherchée dans cette étude est de donner l’état actuel du couvert

végétal et notamment celui des formations steppiques existant actuellement dans la steppe

de la région de Tlemcen, tout en se basant sur l’aspect phytoécologique des groupements

végétaux  qui constituent ce patrimoine.

Dans ce but ; nous avons évalué la diversité végétale de la zone d’étude,

l’hétérogéniété structurale de la végétation a été abordé à deux niveaux différents :

*à l’échelle paysage, nous analyserons la diversité du milieu en cartographiant les

différentes unités de ce paysage steppique.

*à l’intérieur d’une même unité de végétation, s’opère une coupure spatiale entre

les types physionomiques de végétation les plus représentés. Ces microhomogéniétés

stationnelles constituent l’objet de notre échantillonnage.

Comme toutes les formations végétales Circumméditerranéennes, celles du paysage

steppique ont subi des agressions permanentes marquées par les changements climatiques

d’une part et l’importance des actions humaines de ces dernières années. QUEZELet al.

[194] confirme que la biodiversité végétale méditerranéenne est produite d’une utilisation

traditionnelle et harmonieuse du milieu par l’homme.

L’aspect physionomique de la zone d’étude s’organise en fonction du gradient

pluviothèrmique et de la nature physicochimique du substrat [171].

DAHMANI [77] souligne que « l’analyse de la richesse floristique des différents

groupements, de leurs caractères biologiques et chorologiques permettrait de mettre en

évidence leur originalité floristique, leur état de conservation et de leur valeur

patrimoniale ».

La dynamique de végétation est, en un lieu et une surface donnée, la modification

dans le temps de la composition floristique et de la structure de la végétation [45].

Dans ce cadre, nous avons traité à travers ce chapitre la richesse floristique à partir

des relevés linéaires et les relevés floristiques (au nombre de 150 ; soit 50 relevés par

station) et qui figurent sur les tableaux floristiques (Tableaux XXV… Tableaux XXVIII).

II.III.1.Analyse dela diversité floristique à l’échelle écosysteme
La difference essentielle entre l’écologie du paysage et l’écologie des écosystemes est

que tous les paysages sont hétérogénes, alors que, pour des raisons pratiques, les études

d’écosystemes concernent des  lieux ou la végétation est homogene [236].
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II.III.2.Stratégie d’échantillonnage adoptée
Par définition, l’échantillonnage est l’ensemble des opérations ayant pour objet de

prélever dans une formation végétale des individus devant constituer l’échantillon. COLIN

[66] le décrit comme un fragment d’un ensemble prélevé pour juger cet ensemble.

DAGNELIE [75] et GUINOCHET [123] précisent que l’échantillonnage reste

l’opération qui prélève un certain nombre d’éléments que l’on peut observer ou traiter.

Le type d’échantillonnage adopté vise à analysé, systématiquement, les

divers de la mosaique, dont l’individualisation est établie par la variation des

parametres floristiques, structuraux écologiques et biotiques.
Dans le souci de saisir les aspects dynamiques de la végétation steppique, nous

avons entamé l’échantillonnage au début du printemps 2010.

Nous avons opté pour un échantillonnage subjectif [119] basé sur :

Carte géologique d'Algérie du Nord (1/500.000). Première édition (1930-

1940) éditée en 1952.

Carte de végétation de la Wilaya de Tlemcen établie à partir de la carte de

végétation d'Algérie à petite échelle (1/500.000) éditée par ALCARAZ en 1977.

Carte topographique de Tlemcen, feuilles n° D-E-7-8 (1/200.000) établie en

1960.

Carte bioclimatique de la Wilaya de Tlemcen (1/500.000)

Carte des pentes (établies à partir des cartes d’Etat Major de 1946,

1/200.000).

Ces deux dernières ont été réalisées au Laboratoire d’Ecologie et de Gestion des

Ecosystèmes Naturels.

Cet échantillonnage a été complété au fur et à mesure sur le terrain par la prise en

considération d’autre paramètres tels que : L’exposition ; la physionomie de la végétation.

II.III.2.2. Choix des stations
La station, selon ELLENBERG [101], dépend impérativement de l’homogénéité

de la couverture végétale dans le but d’éviter des zones de transitions.

Ces stations selectinées ne présentent pas le même cortège floristique. Notre but est

de bien connaitre l’impact des facteurs écologiques stationels sur la répartition spatio-

temporelle de la végétation liée à notre paysage steppique.

A l’intérieur de ces stations, le choix de l’emplacement de nos relevés linéaires

s’est fait d’une manière aléatoire tout en respectant le critère d’homogénéité structurale

floristique et écologique [118].
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Fig. 16 : Situation géographique des stations
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II.III.2.2.1. DESCRIPTION DES STATIONS
Les stations retenues pour cette étude :

II.III.2.2.1.1. STATION N°1 : « Sidi Djilali »
Cette station (Photo 16) se trouve dans la commune de Sidi Djilali, avec une exposition

Sud-est. Elle est située sur une altitude de 1335 m ;  ses  coordonnées  Lambert  : X=-1.44044

°Y=34.55180°.

Cette station représente un taux de recouvrement de 30 à 40% et une pente de

5à10%.Son cortège floristique est fragmentée par des cultures céréalières.

 Dans cette partie, l’action anthropozoogène est intense et entraîne une modification

considérable du tapis végétal par rapport aux travaux  réalisés en 1991et1995 [32 ; 33 ; 49 ; 51].

Le défrichement est devenu une tâche facile ces dernières années, à cause de la

mécanisation (labour au tracteur) qui détruit entièrement la végétation pérenne et permet

l'appropriation de superficies importantes au détriment des parcours collectifs [145].

Cette station présente un groupement d’espèces indicatrices de paysages steppiques. Elle

est dominée par Stipa tenacissima, avec une hauteur qui varie entre 40 et 60cm ; suivie d'un

cortège floristique à base de : Stipa parviflora, Echinaria capitata, Paronychia argentea,

Astragalus armatus Thymus ciliatus subsp. Coloratus.Asphodelus microcarpus, Ornithogalum

umbellatum, Paronychia argentea.

Nous avons noté une faible présence des espèces palatables telles que : Thymus ciliatus

subsp coloratus, Salvia verbenaca, Mentha pelygium...

Photo1 : Station de Sidi Djilali.
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II.III.2.2.1.2. STATION N°2: « El Gor»
Située en ambiance bioclimatique semi aride, cette station (Photo2) se trouve dans une

vallée à quelques kilomètres de la première station. Elle est caractérisée par les cordonnées

Lambert suivantes : X=-1.30699°   Y=34.27077°et une altitude Z=1260 m.

Le taux de recouvrement avoisine 45%et les pentes y sont de 5% à 10 %.

Cette station est dominée par Stipa tenacissima avec une hauteur qui ne dépasse guère

35 cm. Mais notons aussi un nombre non négligeable de pieds de Stipa tenacissima dépéris

(Photo3). L’absence totale des phanérophytes favorise un cortège ouvert où domine une

mosaïque d’espèces asylvatiques comme : Stipa parviflora, Paronychia argentea Lamk,

Biscutella didyma, Lipidium  glastifolium, Mathiola  tricuspidata, Bifora diccoca.

Photo2 : Station d’El Gor.

Photo 3 : Dépérissement de Stipa tenacissima

La végétation dominante est la suivante : Artemisia herba- albaavec la présence deThymus

ciliatus subsp coloratus, Biscutelladidyma, Stipaparviflora.
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II.III.2.2.1.3. STATION N°3 : «El Aricha»
Cette station (Photo 4), est caractérisée par les coordonnés Lambert suivantes :

X = - 1.22516 et Y=34.55180

Elle est orientée vers le sud-sud-ouest de Tlemcen avec une pente ne dépassant guère

les 15%. Cette station, abrite des espèces végétales particulièrement abondantes qui sont :

Artemisia  herba alba, Spartium junceum, Lepidium glastifolium, Mathiola tricuspidata.

La présence de Stipa tenacissima reste moin importante. Cette espèce ne dépasse guère

les 25 cm, avec la présence de : Phillyrea angustifolia, Ulex boivinii, qui témoignent ainsi d’une

végétation du type matorral ; elle présente un taux de recouvrement de 35%.

Photo4 : Station d’El Aricha.

II.III.2.2.2.Données écologiques et floristiques
Pour pouvoir représenter à la fois la physionomie et l’évolution, nous avons établi des relevés

linéaires  et cinquante relevés par station. GOODALL [121] signale que la méthode de l’aire

minimale ne reste pas  utile statistiquement correcte. DJEBAILI [86] utilise « une aire minimale

égale à 64 m2 pour l'ensemble de la steppe ».

BOUAZZA et BENABADJI [54] ont réalisé les relevés sur des surfaces de

100m2.Nous avons réalisé des fiches des relevés et sur chacune d’elle nous avons mentionné les

caractères généraux du lieu notamment : l’altitude, la pente, l’exposition, le recouvrement….

Les espèces du relevé sont affectées de deux indices, le premier traduit l’abondance-

dominance, le second la sociabilité.

Nous avons utilisé l’échelle de BRAUN BLANQUET [58].

II.III.2.2.2.1. Méthode du "line-Intercept"
Introduite par CANFIELD [60], c’est une méthode beaucoup plus fine et aussi plus

longue, à n’utiliser que pour des études écologiques précises. La méthode de base est décrite par

DAGET ET POISSONNET [70] pour la végétation herbacée. Elle consiste à tendre un ruban
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gradué (décamètre) entre deux piquets au dessus de la végétation. Tous les 10 cm, on laisse

tomber une aiguille (tige métallique de 3 mm ou 4 mm de diamètre et égalant en longueur la

hauteur de l’herbe). La lecture se fait en notant à chaque point les espèces qui touchent l’aiguille.

Il faut au minimum 100 points pour un relevé correct.

La longueur des lignes a été choisie de façon à ce que les relevés puissent représenter le

cortège floristique de notre zone. En effet, nous avons pris des transectes de longueur de 10m

[15].

II.III.2.2.2.2. Choix des relevés linéaires
Les  relevés  linéaires  sont  délimités  en  fonction  de  la  variabilité  de  la  pente  et  de

l’altitude de notre zone d’étude. L’homogénéité du couvert végétal est le principal critère de

délimitation à prendre en considération. Ces relevés sont identifiés par leurs coordonnées GPS.

II.III.2.2.2.3.Les relevés floristiques
Les relevés floristiques ont été réalisésde la mi avril à la mi mai de l’année 2010.Cette

compagne d’échantillonnage a été précédée par plusieurs prospections sur le terrainafin de

mettre en évidence les differentes formation végétale de la zone d’étude.

La structure du relevé est variable ; elle tient compte de l’agrégation des especes qui

participent à lma structure biologique et s’impose d’elle-même dans chaque cas.

Les informations recencées sur le terrain sont reportées sur un formulaire (Tab.XXI,

XXII, XXIII)

II.III.2.2.2.4. Confection d’un herbier
 Dans cette approche, un temps relativement important a été consacré à certains travaux

de base importants (identification des espèces et la constitution d’un herbier).

L’identification est réalisée grâce aux documents suivants :

Nouvelle flore de l’Algérie et des régions désertiques méridionales [182],

Flore du Sahara [171],

La grande flore de France  de BONIN [43].

  Cet herbier comprend toutes les espèces trouvées dans la zone d’étude accompagnées

de leurs noms scientifiques.
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II.III.2.2.2.5. Résultats et interprétation

II.III.2.2.2.5.1. Résultats
Les relevés floristiques sont représentés dans les tableaux XXI à XXIII et leur analyse

servira à l’étude de la végétation steppique.

Les fréquences sont prises dans le tableau XXIV ;

Les résultats des relevés linéaires  des trois stations (Sidi Djilali, El Gor et El Aricha) sont

représentés respectivement dans les figures17, 18 et 19.

II.III.2.2.2.5.2.Interprétation :

II.III.2.2.2.5.2.1. Les relevés floristiques
En nous référant aux résultats des tableaux obtenus (XXI à XXIII), la répartition des espèces

change d’une station à une autre. Cette répartition est le résultat de l’adaptation des espèces aux

conditions du milieu.

Les fréquences enregistrées varient entre 0.33% et47.33%.

II.III.2.2.2.5.2.2. Les relevées linéaires
Les relevés de lignes donnent l’aspect général de la formation steppique [197].

A partir des figures 17, 18,19 obtenues, nous remarquons que Stipa tenacissima se trouve

dans les altitudes maximales enregistré et Artemisia herba alba dans les basses altitudes

enregistrées.

Effectivement, ces résultats  présentent une certaine unité physionomique due à la

prédominance de Stipa tenacissima, Thymus ciliatus subsp.Coloratus et Rosmarinus officinalis

pour Sidi Djilali ; Artemisia herba alba, Stipa tenacissima, Thymus ciliatus subsp coloratus,

Biscutella didyma et Teucrium pseudo-chamaepitys pour  El  Gor  et Artemisia herba alba,

Spartium junceum, Lepidium  glastifolium et Mathiola tricuspidata pour la station d’El Aricha.

II.III.2.2.2.5.3. Composition systématique
La composition floristique reste le meilleur indicateur des conditions écologiques [44].

L’un de nos objectifs est de bien comprendre la diversité floristique de notre zone.

L’action humaine pourrait apparaitre à ce niveau comme un facteur de diversification

des paysages végétaux et de leurs richesses floristiques [24]. Pour mieux cerner l’état actuel et la

répartition des formations végétales, l’étude réalisée est basée essentiellement sur le

dénombrement des espèces avec une identification de leurs types biologiques, morphologiques et

leurs caractères floristiques et géobotaniques.
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II.III.2.2.2.5.3.1. Sidi Djilali.
          Dans le Tableau XXV nous  trouvons  l’inventaire  de  cette  stationqui  a  permis  de

mettre en évidence 68 taxons, 20 familles et 54 genres. La station est dominée par les Astéracées

avec 15 genres et 19 taxons, les Poacées avec 6 genres et 7taxons, les autres familles sont

présentées par un nombre très faible.

Les angiospermes Eudicots forment le groupe systématique le plus important avec 59

taxons appartenant à 18 familles et 47 genres; les Monocots regroupent 9 taxons et 8 genres

répartis entre les Poacées et les Liliacées (Fig. 20).

Fig. 20 :   Composition systématique de Sidi Djilali

A partir de la figure (Fig.21) la répartition des pourcentages d’espèces par familles n’est

pas homogène. Les familles les plus représentées sont : les Astéracées (27.9%), les Poacées

(10.27%), les Fabacées et les Lamiacées (7.37%).Les 16 familles restantes enregistrent de très

faibles pourcentages.

II.III.2.2.2.5.3. 2. Station d’El Gor
Nous avons pu recenser 18 familles, 52 genres et 61 espèces (Tableau XXVI)dans cette

station. La famille dominante reste les Astéracées avec 19 unités taxonomiques réparties entre 18

genres ; les Poacées avec5 genres et 6 taxons, suivies par les Fabacées et les Cistacées par quatre

taxons chacune seulement. Ces trois familles présentent 50% du pourcentage global.

L’analyse de ce tableau floristique montre aussi l’absence significative de Rosmarinus

officinalis et l’apparition d’Artemisia herba alba.

En ce qui concerne les angiospermes Eudicots (Fig. 22) leur représentation est très forte

avec (86.88%) en comparaison avec les Monocots (13.12%).
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Fig.22. Composition systématique (station d’El Gor).

L’analyse de la figure23, nous amène à dire que certaines familles colonisent cette

station avec des pourcentages élevés : Les Astéracées avec 31.14% ; Les Poacées avec 9.84%

Les Lamiacées avec 8.20%.

II.III.2.2.2.5.3.3. Station d’El Aricha
Le groupement végétal de cette station présente 22familles, 50 genres et 60 espèces.

L’analyse floristique de cette station (Tableau XXVII) nous a permis de déceler la

prédominance de certaines familles à savoir :les Astéracées avec 11 genres et 15 espèces, suivi

des Poacées avec 6genres et 7 espèces et les Fabacées avec 6genres et 6 taxons. Les autres

familles ont une présence moins significative (parfois une espèce seulement), mais qui présentent

un grand intérêt pour la diversité biologique de la steppe de Tlemcen.

Fig. 24.   Composition systématique d’El Aricha

Les gymnospermes sont complètement absents, les taxas recensés appartiennent au

sous- embranchement des angiospermes. Elles constituent 86.784% d’Eudicots et 13.26% de

Monocots. Les angiospermes Eudicots sont représentés par 20 familles, composées par 51

espèces. Alors que les espèces des angiospermes Monocots appartiennent aux Poacées et les

Iridacées seulement (Fig.24).

La figure (Fig.25) marque l’apparition de familles inexistantes dans les deux

précédentes stations à savoir : les Iridacées, les Oléacées, les Rosacées, les Globulariacées, les
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Convolvulacées et les Rubiacées. Ces familles présentent un faible pourcentage mais un grand

intérêt dans la richesse floristique du paysage steppique d’El Aricha.

II.III.2.2.2.5.3. 4. Toute la zone d’étude :
La flore inventoriée (Tableau XXVIII) compte environ 113espèces, avec 26 familles et

84 genres. Ce tableau, nous indique que les familles les plus représentées sont les Astéracées

avec 22 genres et 32 espèces, les Fabacées avec 8 genres et 11 espèces, les Poacées avec 8

genres et 9 espèces, les Lamiacées avec 6 genres et 7 espèces, les Brassicacées avec 6 genres et 6

espèces, les Cistacées 2 genres et 5 espèces. Cette flore appartient au sous-embranchement des

Angiospermes à Eudicots. Ces derniers constituent 86.74% et 13.26% seulement reviennent aux

Monocots (Fig.26).

Fig.26. La composition systématique de toute la zone d’étude.

Il  y  a  une  nette  dominance  des  angiospermes  Eudicots  par  rapport  aux  angiospermes

Monocots.

A la lumière de ces résultats ; les interactions entre la végétation, le facteur climat et sol

jouent un rôle prépondérant dans la dynamique et la densité de ces espèces.

Les Astéracées, les Fabacées et les Poacées sont dominantes ; Ces familles représentent à

elles seules plus de 46% de la flore étudiée (Fig. 27), les 23 autres familles sont moins

représentées. Cette dominance et cette répartition de ces familles à travers la zone étudiée sont

conditionnées par le changement climatique, la position géographique des stations et surtout

l’action anthropique exercée sur cette zone est en permanence.

II.III.2.2.2.5.4. Caractérisation biologique

II.III.2.2.2.5.4. 1. Introduction :
Les types biologiques sont des caractéristiques morphologiques grâce auxquels les

végétaux sont adaptés au milieu dans lesquels ils vivent [79].

             Depuis le premier système de classification, purement descriptif, basé sur

l'observation de la capacité d'une plante à fleurir et fructifier une ou plusieurs années

successives, la plupart des auteurs ont tenté d'intégrer les variables écologiques dans les systèmes

de classification proposés. Toutefois, la classification la plus utilisée, celle de Raunkiaer [201]

de nature « morphologique » prend en compte la position, par rapport au sol, des bourgeons de
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« Rénovation » du végétal et permet de reconnaître, en ce qui concerne les « végétaux

vasculaires », les 5 principaux types biologiques suivants : Phanérophytes, Chamaephytes,

Hémicryptophytes, Cryptophyte ou Géophytes et Thérophytes(Fig.28).  Les « formes

biologiques » (ou types biologiques) constituent un élément de référence qui intervient dans la

définition et la typologie des parcours [209].

D’après POLUNIM [178], le type biologique d’une plante est la résultante, de sa partie

végétative, de tous les processus biologiques y compris ceux qui sont modifiés par le milieu

pendant la vie de la plante et ne sont pas héréditaires.

RAUNKIAER [199,200] précise que les types biologiques sont considérés comme une

expéssion de la stratégie adaptative de la végétation aux conditions du milieu. Pour lui la

classification des espèces selon les types biologiques s’appuie principalement sur l’adaptation de

la plante à la saison défavorable et met l’accent sur la position des bourgeons hibernants par

rapport à la surface du sol. Il a regroupé ses formes en type biologique dont chacun traduit un

équilibre adaptatif avec les conditions du milieu.

De nombreux travaux ont été ainsi réalisés dans l’optique de mettre en évidence les

relations entre la distribution des types biologiques et les facteurs de l’environnement notamment

le climat (précipitations et température [201],[74],[73], [80], [77] et [25]),l’altitude et la nature

du substrat [112].

les cinq principaux types biologiques, définis toujours par RANKIAER [199], on peut

évoquer les différentes catégories par la figure suivante :

Fig. 28. Classification des types biologiques de RAUNKIAER.

II.III.2.2.2.5.4. 2. Résultats et interprétation

II.III.2.2.2.5.4. 2.1. Spectre biologique
Le spectre biologique selon GAUSSEN et al [116] est le pourcentage des divers types

biologique.
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ROMANE [204] recommande l’utilisation des spectres biologiques en tant

qu’indicateurs de la distribution des caractères morphologiques et des caractères physiologiques.

Le dénombrement des espèces par type biologique est effectué sur la totalité des

espèces. Les types biologiques échantillonnés sont les Chamaephytes, les Hémicryptophytes, les

Thérophytes et les Géophytes.

Le tableau XXXI nous montre la répartition des types biologiques dans les formations

végétales entre les stations étudiée.

Nous remarquons que cette répartition, des types biologiques dans nos formations

steppiques, reste très hétérogène. Ces « formes biologiques » [84] constituent un élément de

référence intervenant dans la définition des formations végétales.

D’après les travaux réalisés aux Maroc, le taux des thérophytes augmente avec l’aridité

et la chaleur de ces climats, alors que celui des Hémicryptophytes diminue.
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Fig. 29.Types biologiques de la station de Sidi Djilali                                                         Fig.  30. Types biologiques de la station d’El Gor

  Fig. 31. Types biologiques de la station d’El Aricha.                                                        Fig. 32.Types biologiques de toute  la zone d’étude.
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A la lumière de ces figures, ces spectres biologiques indiquent que toutes les stations

suivent le schéma suivant : TH > H >Ch> G.

  Selon NEGRE in [3] et DAGET [73], la thérophytie est une stratégie d’adaptation

vis-à-vis des conditions défavorables et une forme de résistance aux rigueurs climatiques.

AIDOUD [4] signale que, dans les hauts plateaux algériens, l'augmentation des

Thérophytes est en relation avec un gradient croissant d'aridité. Les Thérophytes de notre zone

présentent un taux très élevé avec un pourcentage variant de 38,34%à50% et sont généralement

les plus dominants dans toutes les stations ; en raison du surpâturage et des cultures. Viennent

ensuite les Hémicryptophytes caractérisée par des pourcentages de 29.50 %  à 35% ; les

Chamaephytes en troisième position avec (11.75% à 18.33%).

BENABADJI et al. [35] ajoutent que le pâturage favorise l’installation d’une manière

globale des especes souvent refusées par le troupeau. Elles sont représentées dans notre cas par :

Spartium  junceum, Astragalus armatus, Biscutella didyma L., Lepidium glastifolium Desf.,

Alyssum parviflorum Fisch., Eruca visicaria (L.) Car, Resada luteola L., Mathiola tricuspidata

(L.) R.Br.,

L’absence des Phanérophytes nous a permis de confirmer la dégradation intense du

tapis végétal ; ceci peut être expliqué par les défrichements intensifs et surtout la pression

anthropique.

Les géophytes sont moins dominants dans les zones steppiques ;ceci est confirmé par

les  résultats  de DANINetORSHAN [25]. Ces derniers ont trouvé également des proportions

moins importantes en géophytes en domaine steppique. Pour notre cas, nous avons enregistré un

pourcentage variant de 6.55% à 8.33%. Parmi les espèces rencontrées nous avons :

Ornithogalum umbellatum, Muscari comosum, Gladiolus segetum, Iris planifolia, Gagea

arvensis, Asphodelus microcarpus,

II.III.2.2.2.5.4. 2.2. Indice de perturbation
L'indice de perturbation calculé permet de quantifier la thérophitisation d'un milieu [41].

Cet indice a été calculé à partir du nombre d'espèces rencontrées grâce aux 50 relevés
effectués par station.

Tableau XXXII. Indices de perturbation.

Stations Indices de perturbation
Sidi Djilali 61.76%
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Pour l’ensemble de la zone d’étude, l'indice de perturbation (Tableau XXXII) étant de

l'ordre de 60%. Cette zone connait donc une inquiétante et forte dégradation engendrée par

l'action de l'homme qui est nettement visible (défrichement, pâturages, urbanisation et voix de

communication). Ces taux enregistrés montrent la forte pression anthropozoogène que subissent

ces formations steppiques. Pour l'ensemble des stations, cet indice avoisine les résultats d'EL

HAMROUNI [99] en Tunisie, où il y a obtenu 70% comme valeur forte.

Dans ce contexte, ces perturbations causées par l'homme et ses troupeaux sont

nombreuses et correspondent à des situations de plus en plus sévères allant de la matorralisation

jusqu'à la désertification passant par la steppisation [26].

II.III.2.2.2.5.4. 2.3. Conclusion
Dans nos stations, nous notons une prédominance de Thérophytes. En effet, les rigueurs

climatiques et l’action de l’homme favorisent le développement des espèces à cycle de vie court

plus ou moins exigeantes quant aux besoins hydriques et trophiques.

II.III.2.2.2.5.4. 3.Caractérisation morphologique :

II.III.2.2.2.5.4. 3.1. Introduction :

Les formations végétales steppiques étudiées sont marquées par l’hétérogénéité entre les

ligneuses et les herbacées, d'une part, et les vivaces et les annuelles d'autre part.

La forte dégradation agit sur la régénération des espèces. La non-régénération des vivaces

entraîne ainsi des modifications aboutissant à des parcours non résilients ; elle entraîne aussi un

changement dans la production potentielle et la composition systhématique [218].

II.III.2.2.2.5.4. 3.2. Résultats et interprétation

Du point de vue morphologique, la flore steppique est marquée par une nette différence

entre les herbacées annuelles et les herbacées vivaces.

Par contre les ligneux vivaces sont représentés par un nombre faible qui varie entre

3 et 8 (Tableau XIII).

El Gor 63.93%

El Aricha 56.66%

Toute la zone d'étude 60.17%
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Fig. 33. Les types morphologiques de Sidi Djilali                              Fig.  34. Les types morphologiques d’El Gor.

Fig.35. Les types morphologiques d’El Aricha.                                         Fig.36.Les types morphologiques de la zone d’étude.
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L’intervention de l’homme et son troupeau exerce une influence importante sur la répartition

des différentes classes des types morphologiques. Les figures 33, 34, 35 et36 montrent nettement

cette dominance des herbacées annuelles et confirment la thérophytisation. Ce type

morphologique reste le plus dominant avec 50% de la totalité de la flore recensée. Les herbacées

vivaces gardent une place importante dans la formation végétale steppique de toute la zone

d’étude ; elle varie de 36% à 45 %.Les ligneux vivaces viennent en troisième position avec un

pourcentage variant entre 4% et 8%.Ce type morphologique est représenté par les espèces

suivantes Astragalus  armatus, Ulex  boivinii, Spartium  junceum, Fumana  thymifolia,

Phillyrea angustifolia, Thymus ciliatus subsp. coloratus, Globularia alypum,

II.III.2.2.2.5.4. 3.3. Conclusion
Les formations végétales étudiées sont marquées par differents proportions  entre les

ligneux et les herbacées, et entre les vivaces et les annuelles. Cette zone, avec ces espèces

asylvatiques, reste influencée par l’évolution et l’extension des cultures et aussi par le pâturage

non contrôlé.

Les espèces à forte production, sont caractérisées par un cycle biologique court(quelques

semaines à quelques mois).Il leur permet d’occuper le sol durant les brèves périodes favorables à

leur développement et ce dans tous les ensembles bioclimatiques et tous les étages de

végétation[192].

L’instabilité structurale du sol, la pauvreté en matière organique, la rigueur du bioclimat et

l’action anthropique favorisent l’installation et le développement des espèces à cycle de vie court

au dépend des ligneux vivaces généralement plus exigeantes aux besoins hydriques et

trophiques.

II.III.2.2.2.5.4. 4.Caractérisation biogéographique

II.III.2.2.2.5.4. 4.1. Introduction :
L’analyse biogéographique de la flore actuelle est susceptible de fournir de précieux

renseignements sur les modalités de leur mise en place dans notre région steppique. Elle

constitue un véritable modèle pour interpréter les phénomènes de régression [170]. Pour

QUEZEL [189], une étude phytogéographique constitue une base essentielle à toute tentative de

conservation de la biodiversité.

Plusieurs travaux ont été réalisés sur ce domaine, parmi eux nous pouvons citer :

WALTER et al [217], AXELROD [19], AXELROD et al. [20], PIGNATTI [177], QUEZEL

([185], [188]et [190]), QUEZEL et MEDAIL [183], BENABADJI et BOUAZZA [34],

BENABADJI et al. [35], BOUAZZA [49], [51] et [52], BENABADJI [32] et [33].
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II.III.2.2.2.5.4. 4.2. Résultats et interprétation
Le cortège floristique steppique est caractérisé par des taxas de différentes origines : 27

pour Sidi Djilali, 26 pour El Gor ; 29pourEl Aricha ; 36 pour toute  la zone d’étude.

ZOHARY [220] a attiré l'attention des phytogéographes sur l'hétérogénéité des origines

de la flore méditerranéenne.

Les figures 37, 38, 39 et 40 indiquent la distribution phytogéographique de chaque station

et aussi pour toute la zone d’étude.

Le spectre biogéographique, établi selon la liste floristique des stations et globale du

territoire confirme l’affinité méditerranéenne de la flore steppique. Les pourcentages

enregistrés sont 30.88% pour Sidi Djilali, 37.86% pour  El  Gor, 35% pour  ElAricha  et

36.28% concerne toute la zone d’étude.

En deuxième position intervient l’élément « Ouest Méditerranéen ». Il est représenté avec

un taux de 9%. Sauf pour El Gor ; où nous remarquons les même pourcentages de cet

élément biogéographique avec les éléments Paléo-Sub Tropical et le Circum

Méditerranéen.

L’élément Eurasiatique qui constitue le fond floristique des régions tempérées [21] joue

un rôle important dans la steppe de Tlemcen. Citons :Menta  peligium ,Silene  conica

,Gagea  arvensis, Lithospermum  tenuifolium,Sanguisorba  mino,r Reseda  alba   ,Adonis

aestivalis subsp. squarrosa, Adonis  aestivalis varflava.

Les autres éléments biogéographiques possèdent des taux inferieurs à 2%.

Les éléments endémiques sont déterminés dans trois origines :

a- Endémique : Chrysanthemum grandiflorum.

b- Endémiques Nord Africaines : Thymus ciliatus subsp.Coloratus Helianthemum

helianthemoïdes, Astragalus armatus.

c- Endémique Algéro-marocaine : Centaurea involucrata.

Les autres ensembles, malgré leurs faibles participations, ils contribuent à la diversité et à

la richesse du potentiel phytogénétique de la région steppique.

II.III.2.2.2.5.5. Discrimination par l’AFC
Parmi les méthodes numériques qui ont fait leur preuve dans le domaine d’étude de la

végétation nous avons les analyses multivariées (AFC ou analyse factorielle des

correspondances, la CHA ou classification hiérarchique ascendante.

Ce type de traitement, dont les fondements mathématiques sont exposés dans la thèse de

CORDIER [68], est maintenant classiquement utilisé, depuis de nombreuses années. Pour notre

zone, nous avons utilisé cette méthode pour traiter de nos données phytoécologiques.
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Aussi cette méthode a été utilisée par beaucoup de chercheurs dans les travaux

phytoécologiques : HADJADJAOUEL, [126] ; EL-HAMROUNI [99]; BOUAZZA [51];

BENABADJI [33], HASNAOUI [134] ; STAMBOULI MEZIANE [209] ;pour ne citer que

ceux-là.

GUINOCHET [123] souligne que l’AFC permet une exploitation systématique des

données en regroupant les relevés affinés et en éloignant ceux dissemblables. De même façon les

espèces sont amassées ou éloigné suivant la fréquence de leur association dans les relevés [144].

Le principe de cette analyse, offre de nombreuses possibilités qui se sont continuellement

développées avec le progrès de l’informatique [42].

Nous avons deux ensembles : l'ensemble R (150 relevés) et l'ensemble E (113

espèces).L'AFC se propose de les représenter sur une même carte plane ou spatiale de telle sorte

que chaque relevé se trouve entouré de ses espèces et que chaque espèce soit entourée des

relevés où elle figure.

Selon CORDIER [68], cette méthode s’applique aux cas où deux ou plusieurs ensembles

se trouvent en relation, quelles que soient leurs natures.

II.III.2.2.2.5.5.1.Traitement des données

Analyse Factorielle des Correspondances multiples (AFC) :

Comme pour l'ACP, l'AFC vise à représenter graphiquement un tableau de données en

réduisant le nombre de dimensions initiales, qui sont égales au nombre de variables, à quelques

axes, par des combinaisons linéaires des variables de base.

L'AFC traite par contre des données qualitatives ou des variables quantitatives et ordinales

transformées. Cette méthode est utilisée pour valoriser des enquêtes en mettant en évidence des

relations entre modalités de variables.

Dans ce cas, MOUFFOK [167] souligne queles données quantitatives sont transformées en

données qualitatives (modalités) pour les adapter à la nature de l'analyse.

Classification Ascendante Hiérarchique (CAH) :

La classification ascendante hiérarchique conduit à regrouper et ranger les individus en

classes en fonction de la « distance » qui les sépare. Cette méthode est réalisée sur le nombre

d'axes jugés intéressants dans l'analyse des composantes principales [136].

Afin de pouvoir répondre aux attentes concernant la distribution des espèces végétales

steppiques, en fonction des différents facteursécologiques et anthropiques, nous développerons

successivement la méthodologie et les résultats et interprétations avec les cartes factorielles de

ces espèces.
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II.III.2.2.2.5.5.1.1. Codage
En vue du traitement informatique des données, un numéro à deux chiffres est attribué à

chacun des relevés, dans l'ordre de leur exécution. De même, les taxons ont été codés selon leurs

familles dans l'ordre d'apparition successif et alphabétique des divers taxons (Tableau.

XXXVIII : selon la flore de QUEZEL et SANTA [182]).

Ce traitement concernera le paysage steppique de notre zone d’étude.

II.III.2.2.2.5.5.1.2.Traitement numérique
Pour cette technique, nous nous sommes limités aux nuages des points, correspondants

aux espèces végétales et des relevés réalisés.Par ailleurs nous avons utilisé une répartition

desnoyaux (Dendrogrammes) aussi appelée classification hiérarchique de moment d’ordre 2,

CAHM2, qui calcule les distances mathématiques (distances euclidiennes) entre les points

d’individus à partir de leurs coordonnées dans les n dimensions de l’espace factoriel virtuel.

Coefficients utilisés : 0 indique l’absence de l’espèce et 1 indique sa présence.

La  CAHM2  (Fig. 46et48) permet de mettre en évidence des groupes d’individus selon

leurs affinités, sur l’ensemble de l’espace factoriel.

II.III.2.2.2.5.5.1.3.Résultats et interprétations :
Tableau XXXIX : Propriété des axes d’A.F.C.

Axe1 Axe2 Axe3 Total

Valeur propre 8,5155 5,5327 4,8129 18,8610

Taux d’Inertie (%) 0,089 0,058 0,050 0,196

De cette analyse nous avons réalisé une première AFC (Fig. 45) et nous avons deux noyaux

qui s’individualisent et, isolé du noyau C, caractérisés par une espèce chacun et qui sont :

Un noyau A avec : Stipa tenacissima L. (PO1)

Un noyau B avec : Echinaria capitata (L.) Desf. (PO4)

De  ce  fait  nous  avons  jugé  utile  de  réaliser  une  seconde  AFC  (Fig. 47)au

niveau du noyau C qui domine la totalité d’espèces recensées.

Les résultats obtenus sont mentionnés dans le tableau XXXX (Annexe).
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Fig.45. Plan factoriel  A.F.C. 1 (axe1vers axe2)
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Fig.46.Dendrogramme des espèces (A.F.C. 1).
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Fig.47. 1. Plan factoriel A.F.C. 2 (axe1vers axe2).
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Fig.47. 2. Plan factoriel A.F.C. 2 (axe1vers axe3).
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Fig. 48. Dendrogramme des espèces (A.F.C. 2)
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Signification écologique des axes :
La recherche de la signification écologique des axes factoriels s'appuiera sur la confrontation

des espèces à fortes contributions absolut et à la répartition d'une part du côté positif et d'autre

part du côté négatif de chacun des axes. Nous tenterons ainsi de préciser quels seront les facteurs

écologiques majeurs de la diversification du tapis végétal.

- Plan 2/1(Fig.47.1)

- Axe 1 :

Le côté négatif :
Crysanthemum grandiflorum (L.) Batt; Paronychia argentea (Pourr.) Lamk; Bromus

rubens L.; Hordeum  murinum L; Plantago psyllium L.; Evax argentea Pomel;

Carduncellus pinnatus (Desf.)DC; Picris echioides L; Erodium  hirtum  ;Echium

australe Lamk;Vicea tetrasperma (L) Moench;Scabiosa stellata

Le côté positif :
Du côté positif sont présentes des espèces relativement méso-hygrophiles telles que :

Calendula suffruticosa Vahl;Atractylis carduus (Forsk) Christ;Chrysanthemum segetum

L.;Phillyrea angustifolia L.;Kœlpinia linearis Pallas;Artemisia herb-alba Asso.;Asphodelus

microcarpus Salzm. Viv;Sideritis montana L.;Thymus ciliatus subsp. Coloratus (bois.);Bellis

annua L.

L’axe 1 oppose des espèces xerophiles à des espèces plus mésophiles, il indiquerait une

tendanceà l’ouverture et à la xérécité du milieu. (Fig.47).

- Axe 2 :
Cet axe regroupe  des espèces liées au substrat et leurs besoins  vis à vis du facteur

eau.

Côté négatif :
              Teucrium pseudo -chamaepitys L.; Teucrium polium L. (p.p.); Centaurea

glastifolia L; Senecio leucanthemifolius Poiret; Plantago albicans L; Sideritis montana L;
Alyssum parviflorum Fisch; Ulex boivinii Webb; Stipa parviflora Desf.; Gagea arvensis (Pers.)
Dumort.

Côté positif :
 Echium australe Lamk; Plantago psyllium L; Carduncellus pinnatus (Desf.)DC;

Picris echioides L.; Adonis aestivalis subsp. Squarrosa L; Catananche coerulea  L; Asphodelus

microcarpus Salzm. Viv; Artemisia herb-alba Asso; Mentha pulegium L.;Scabiosa stellata

;Evax argentea Pomel; Atractylis carduus (Forsk) Christ; Erodium  hirtum Desf; Euphorbia
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peplus var minima L;Chrysanthemum segetum L.;Paronychia argentea (Pourr.) Lamk;Bromus

rubens  L;Bellis annua L;Crysanthemum grandiflorum (L.) Batt

Du côté positif de cet axe se situent en particulier les espèces caractérisant des endroits

calcaires se rapportant à la classe des ONONIDO ROSMARINETEA, et du côté négatif les

espèces qui se rapportent à la classe des THEROBRACHYPODIETEA

L’axe 1 exprimerait ainsi une dynamique regressive de la végétation ainsi que la nature

du substrat.
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Fig.49. Plan factoriel A.F.C. 2 (axe1vers axe3).
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Fig. 50. Dendrogramme des relevés (A.F.C. 3)
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Dans le but de realisé une typologie récente de ce paysage steppique de notre zone

d’étude  nous avons établis une analyse factirielle des correspondances pour les relevés obtenus

(Fig.49).

L’examen de la carte factorielle figures 49 ; 50, nous montre l'individualisation de trois

groupes :

Groupe A ; nous trouvons les relevés de Spartium junceum et Artemisia herba alba

Groupe B ; regroupe les relevés du cortège floristique de Arthemisia herba alba

Groupe C ; regroupe les relevés du cortège floristique de Stipa tenacissima

II.IV.Typologie et cartographie

II.IV.I.Typologie

La zone d'étude est caractérisée par une grande diversité floristique liée à la conjugaison des

facteurs écologiques qui sont aussi très variés (variation bioclimatique etaction

anthropozoogène).

En Algérie, les steppes à Stipa tenacissima se régénèrent très difficilement (Photo 5) et l’on

assiste donc à une régression du couvert végétal qui prend une allure inquiétante se traduisant par

une accélération de la désertification [7] et [203].

BOUAZZA et al. [55] dans leurs travaux dans le bassin de Sidi Boucif (Sud-ouest de

l’Oranie) ont démontré que les formations végétales steppiques entraient actuellement dans une

phase de dégradation qui prend une allure forte inquiétante.

Photo 5. Difficulté de la régénération de Stipa tenacissima.
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II.IV.I.1.Typologie des steppes de la zone d’étude

La réalisation d’une typologie de la steppe, de notre zone d’étude, nécessite un choix de

facteurs nécessaires et suffisants pour donner une description complète du milieu dans ses

rapports avec la végétation [122].

Grâce aux relevés floristiques, nous avons pu situer les principaux gradients floristico-

écologiques [32] ; [63]  qui participent à la structuration du paysage steppique. A ce niveau,

l’exposition et l’altitude sont deux critères importants. Ils se traduisent par la différence de

végétation issue de Sidi Djilali, El Gor et El Aricha.

La définition et la caractérisation du paysage steppique exige de prendre en compte les

étapes suivantes :

La physionomie: largement utilisée dans la description de la végétation en Algérie[6], cette

méthode se basesur la végétation c'est-à-dire sa structure qualitative, structure

verticale(stratification) et horizontale (recouvrement), sans référence nécessaire à sa

compositionfloristique. On aboutit ainsi à la définition d’unités dominante de végétation, ,

sur labase de la prédominance d’un ou de plusieurs types biologiques (par exemple la

steppe).Les formations qui couvrent de grandes surfaces contribuent à donner au

paysageune physionomie particulière.

Ensuite la deuxième étape : basée sur la confection de listes floristiques, elle

comprend une première phase qui porte sur la reconnaissance préliminaire de la composition

floristique.

Au sein du territoire envisagé, la steppe se présente comme une formation végétale basse

(inférieur à 50 cm) et avec un taux de recouvrement qui dépasse rarement 40 %.

Exceptionnellement  pour  la  steppe  de  Sidi  Djilali  nous  avons  observé  une  formation  à

Stipa tenacissima avec 55% de taux de recouvrement, ce qui est exceptionnel pour une

végétation steppique.

Compte tenu de leurs conditions climatiques et édaphiques, il est possible de répartir les

steppiques de cette zone en trois grandes catégories :

Steppe à Stipa tenacissima,

Steppe à Artemisia herba-alba,

Steppe à Spartium junceum.

En outre, nous trouvons aussi des éspeces, le plus souvent à distribution irrégulieres, des

espèces annuelles » [6]. Elles sont représentés par:
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Ulex boivinii, Astragalus armatus ; Helianthemum virgatum ; Helianthemum

helianthemoïdes ; Helianthemum pilosum ; Teucrium pseudo-chamaepitys ; Thymus ciliatus

subsp. Coloratus.

Photo. 6. Steppe à Stipa tenacissima.

Enfin la troisième étape : elle nécessite, dans un premier temps,  la réalisation d’un

nombre plus ou moins élevé de relevés qui, dans une seconde étape doivent être comparés puis

ordonnés selon leur composition floristique. La comparaison des relevés s’effectue à l’aide de

tableaux floristiques. Diverses techniques de comparaison sont utilisées : la technique des

tableaux, les techniques statistiques simples et les traitements numériques informatiques.

Technique des tableaux : initialement, la comparaison des relevés est effectuée au

moyen de tableaux. Cette technique plus ou moins empirique comporte, habituellement,

l’utilisation de tableaux à double entrée (matrice diagonalisée) avec les colonnes correspondant

aux relevés pris dans un ordre quelconque (par exemple dans l'ordre de leur exécution sur le

terrain) et les lignes correspondant aux espèces qui sont inscrites dans l'ordre où elles se

présentent dans la flore de QUEZEL et SANTA [206]. Par des manipulations successives, on

aboutit à la constitution de groupes de relevés qui s'opposent entre eux par la présence dans

chacun d'eux d'un lot d'espèces différentielles.

Ce lot constitue une combinaison spécifique particulière qui permet d'identifier ce groupe de

relevés.  Un tableau synthétique dans lequel chaque colonne représente un groupement de

relevés et chaque ligne une espèce (Tableaux XXI, XXII, XXIII).
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Techniques de traitements numériques de données
L'utilisation récente d'ordinateurs permet de faciliter mais surtout d'apporter plus

d'objectivité à la comparaison des relevés et la constitution de groupes de relevés ayant des

affinités ou ressemblances floristiques. Deux types de techniques numériques d’analyses de

données sont utilisés : l’Analyse Factorielle des Correspondances (A. F. C.) et la Classification

Hiérarchique Ascendante (C. H. A.).

II.IV.I.2.Résultats et interprétations

II.IV.I.2.1. La steppe à Stipa tenacissima

Du point de vue biologique, plusieurs auteurs ont traité cette espèce : HARCHE [132] ;

HARCHE et al.[133] ; NEDJRAOUI [169]. Du point de vue écologique : AIDOUD et

TOUFFE [7], DJEBAILI [88], KADI HANIFI [139], [140] ; KADI HANIFI ACHOUR Y.,

DAHMANI M., [138] et BOUAZZA [49], [51], pour ne citer que ceux-là.

II.IV.I.2.1. 1. Caractères physionomiques

Ces steppes sont dominées par des Poacées pérennes cespiteuses telles que Stipa

tenacissima [148], [51]. Elle se présente en forme de touffes, de 40 à 60cm de hauteur ; observée

surtout  dans  la  région  de  Sidi  Djilali,  où  le  recouvrement  global  est  de  l’ordre  de 55 %. Par

contre, à El Gor et El Aricha, cette espèce reste très dégradée, l’espacement des touffes est

énorme et elles ne dépassent guère 35 cm de hauteur dans ces stations.

II.IV.I.2.1. 2.Composition floristique du paysage steppique
La steppe à alfa est caractérisée, en cas de pluie automnale et hivernale, par une

remarquable richesse floristique. De nombreuses espèces qui constituent « l’âacheb » sont

particulièrement appréciées au printemps :

Des Poacées : Brachypodium distachyum, Dactylis glomerata, Stipa  parviflora, Avena

sterilis, Echinaria capitata, Bromus rubens, Hordeummurinum.

Des Fabacées:Lotus ornithopodioïdes Medicago rugulosa, Medicago orbicularis,

Medicago soleirolii, Hyppocrepisunisiliquosa, Coronella minima,Vicia tetrasperma.

Des espèces annuelles ou bisannuelles relevant de diverses familles : Senecio vulgaris,

Bellis annua, Evax argentea, Atractylis cancellata, Tolpis barbata  subsp.umbellata,

Malva aegyptiaca, Micropus bombicinus, Plantago albicans, Scabiosa stellata.
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II.IV.I.2.1.3.État actuel de la steppe àStipa tenacissima :

La Poacée la plus symbolique de ces steppes est Stipa tenacissima qui se développe en

général sur des sols peu profonds et bien drainés [150].

Dans la zone d’étude les nappes alfatières ont subies des dégradations très importantes

(photo .6) etsurtout au Sud .Les nappes de Stipa tenacissima   sont dans un état de dépérissement

avancées.

II.IV.I.2.2. La steppe à Artemisia herba-alba

Photo.7. Steppe à Artemisia herba-alba

II.IV.I.2.2.1.Caractères physionomiques

D’un grand intérêt pastoral, la steppe à armoise blanche constitue un meilleur pâturage

steppique [32], surtout durant les périodes estivales.

Physionomiquement dominée par le Chih (Artemisia herba-alba) ; cette steppe occupe

une faible superficie au sein de la zone d’étude où elle trouve son optimum écologique au sein

des zones d’épandage, des eaux de ruissellement comme c’est le cas d’El Gor et El Aricha. Dans

ces stations, le recouvrement de la végétation est de l’ordre de 35 % à 45%, avec des touffes de

40 cm de hauteur pour El Gor (photo 2 ; chapitre analyse floristique)et 30cm à ElAricha avec

des touffes d’armoise blanche dans un état délabré (photo 4 ; chapitre analyse floristique). Par

contre, la station de Sidi Djilali ; Artemisia herba-alba est complètement absente.
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II.IV.I.2.2. 2.Composition floristique

La composition floristique globale comporte un cortège floristique représenté par un lot

de taxons propres à ce type de steppe.Parmi ces espèces on note Artemisia herba-alba,

Astragalus armatus, Helianthemum virgatum, Helianthemum helianthemoïdes, Helianthemum

pilosum, Biscutella didyma, Alyssum parviflorum, Raphanus raphanistrum,Reseda phyteuma,

Papaver hybridium, Rœmeria hybrida et Lolium rigidum.

La végétation de cette steppe correspondà une mosaïque de 2 types de communautés.

D’une part, la dominance des  herbacées thérophytiques,  constituées en grande partie par des

taxons du cortège floristique à Stipa tenacissima ;d’autre part, la présence d’espèces annuelles ou

bisannuelles relevant de diverses familles comme Daucus carota, Malva aegyptiaca, Linum

strictum, Papaver rhoeas, Plantago psyllium, Plantago lagopus, Atractylis cancellata, Picris

echioïdes, Taraxacum laevigatum, Micropus bombicinus, Plantago albicans, Scabiosa

stellata ;enrichissant cette steppe à Artemisia herba-alba, et assurant un pâturage  d’appoint pour

les éleveurs de la région.

II.IV.I.2.3. La steppe à Spartium junceum et à Artemisia herba-alba

La steppe à Spartium junceum assure la transition entre, d'une part les steppes à alfa, et

armoise blanche, végétation typique des Hautes Plaines steppiques où prédominent l'élément

floristique méditerranéen 64 % et d’autre part par la végétation du Sahara représenté parMalva

aegyptiaca ; taxonSaharo-Sindiennes environ 2%.

II.IV.I.2.3. 1.Caractères physionomiques

Physionomiquement dominée par Spartium junceum, cette steppe occupe une grande

superficie au sein de la zone d’étude ; notamment à la station d’El Aricha où le recouvrement de

la végétation est de l’ordre de 45%, avec des touffes d’Artemisia herba-alba de 30 cm de

hauteur et des touffes de Stipa tenacissima dans un état délabré (photo 3).
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Photo .8: Steppe àSpartiumjunceum.

II.IV.I.2.3.2. Composition floristique
La composition floristique globale permet de reconnaître un premier lot d'espèces

exclusives de ce type de steppe: Gladiolus segetum, Phillyrea angustifolia, Sanguisorba minor,

Asperula hirsuta, Ulex boivinii, Mathiola tricuspidata, Lepidium glastifolium, Adonis aestivalis

var flava etEruca visicaria.

L’identification et la caractérisation de chacune de ces steppes peuvent servir comme un

noyau initial pour l’établissement d’une typologie de référence pour le paysage steppique de

Tlemcen. Typologie indispensable à la mise en place d’une politique d’identification des aires

protégées en vue d’une conservation de la biodiversité et d’une gestion durable des ressources

naturelles.

Ici, les espèces indicatrices par leur présence seront peu nombreuses mais généralement

très informatives.

La première steppe occupe les bioclimats semi-arides supérieurs et inferieurs. Les autres

steppes apparaissent en bioclimats arides.
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II.IV.II.Cartographie

Ainsi, à l’issue de cette phase de typologie, on a établi une carte synthétique du paysage

steppique observé dans cette zone. Elle visualise la composition floristique des principales

espèces du cortège steppique.

BOUAZZA [55] précise que la xéricité croissante depuis une dizaine d’années contribue

au délabrement des nappes alfatières. Ces dernières, surexploitées, ne trouvent plus l’humidité

nécessaire pour leur régénération.

D’une manière générale, on constate l’absence de bonnes nappes à Stipa tenacissima et à

Artemisia herba-alba. Actuellement des nappes moribondes dominent le paysage steppique.

La carte de végétation élaborée est dressé grâce à la comparaison  des relevés floristiques

réalisés sur le terrain, aux photos aériennes de la région de Tlemcen (1973) [labo de

cartographie, Université de Tlemcen], de la carte topographique au 1/50 000ème (Feuille

270, 1952) et la carte d’occupation du sol de Tlemcen (Plan d’aménagementdu térritoire

de la wilaya de Tlemcen).

Résultats

Ainsi la végétation se montre très variée (Fig. 49).La lecture de cette carte physionomique

[49] témoigne du mauvais état du paysage steppique de la région.
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Fig.51 : Essai d’une carte physionomique du paysage stepppique
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Conclusion générale et perspectives
Les formations végétales ouvertes de la région de Tlemcen sont actuellement fragilisées

par des contraintes climato-anthropiques.

Malgré l’influence de ces divers facteurs écologiques, climatiques et anthropiques sur la

steppe de Tlemcen, cette dernière reste une zone  très importante ; en ce qui concerne la

biodiversité et l’hétérogénéité floristique, spatial et climatique. Pour cette raison elle a été choisie

comme zone d’étude.

L’état  actuel de l’évolution du tapis végétal a été établi grâce aux multiples données

bibliographiques récentes et surtout aux observations sur le terrain.

Du point de vue climatique mené à partir de données climatiques s’étalant

approximativement sur deux périodes (1913-1938) et (1984-2009), nous a permis de constater

une certaine tendance du climat à l’aridité.

Le dépouillement et l’analyse des données issues des relevés linéaires et des  relevés

floristiques réalisés sur le terrain nous ont permis de quantifier la richesse et la diversité

floristique de l’écosystème steppique, de réaliserles spectres biologiques, morphologiques et la

répartition biogéographique des   espèces de la zone d’étude.

Les résultats de l’analyse pedologique, révèlent l’importance du facteur texture ; elle est

surtout limono-argileuse pour la majorité des échantillons. La structure est particulaire pour

l’ensemble de la zone.

La teneur en eau varie de 2.06% à 12.40% ; ces résultats sont liés à l’influence des

températures et la faible capacité de rétention du sol.

Le pH joue un rôle non négligeable dans le sol du paysage steppique. Nous avons noté

qu’il varie de 7.45 à 7.82 dans toute la zone d’étude.

Le sol de ce paysage steppique reste non salin.

Enfin, pour la matière organique ; ces proportions sont faibles dans toutes les stations.

Ceci s’explique par le faible taux de recouvrement [34].

L’étude floristique réalisée nous a permis d’avancer les résultats suivants :

Les investigations menées sur le terrain nous ont permis l’élaboration des transectes et un

tableau phytoécologique global. Ce tableau renferme 113taxons répartis sur 26 familles.

Les familles les plus représentatives reste toujours ; les Astéracées, les Fabacées et les

Poacées.

Les Thérophytes dominent largement les stations étudiées ; viennent en deuxième position

les Hémicryptophytes, les Chamaephytes et enfin les géophytes.
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Pour GRIME in [2] « cette thérophytisation est liée encore aux perturbations du milieu par

le pâturage ». FLORET et al.[113] signalent à leur tour que plus un système est influencé par

l’homme (surpâturage, culture), plus les Thérophytes y prennent de l’importance.

Les phanérophytes, par contre, sont totalement absentes dans la zone étudiée.

Les herbacées annuelles dominent nettement pour toutes les stations.

Du point de vue phytogéographique, le paysage steppique de Tlemcen recouvrent

surtout  les territoires suivants :

les éléments méditerranéens avec environ 66 %.

Les endémiques recensés sont presque insignifiantes avec 4.41%.

L’action conjuguée de la pression anthropique croissante sur les ressources naturelles et

des conditions climatiques sévères engendrent des dysfonctionnements de l’écosystème

steppique. Ces effets sont amplifiés par les modes et systèmes inappropriés d’exploitation des

ressources naturelles disponibles. Cela conduit à la régression irréversible du paysage steppique.

La végétation ligneuse naturelle a presque entièrement disparu dans ce paysage.

Il apparaît clairement que toute modification des conditions écologiques se traduit par

une réponse nette de la végétation qui se présente ainsi comme le meilleur indicateur du milieu

lequel est soumis à une évolution perpétuelle. Nous avons jugé utile de préciser dans un

deuxième temps, de visualiser  l’unité écologique du milieu de développement de cette

végétation par des facteurs stationels édaphiques telles que la texture, structure, couleur,

conductivité électrique, CaCO3, pH, matière organique.

Le traitement statistique est un outil qui peut nous aider à déterminer quelques facteurs

écologiques édaphiques et floristiques qui régissent la composition floristique du paysage

steppique situé au Sud de Tlemcen. Cette analyse (AFC) nous a permis de mettre en évidence les

éléments suivants : Le gradient de xéricité, Le gradient textural.

L’AFC  garde  cependant  un  intérêt  certain  dans  la  mise  en  évidence  des  relations  entre  les

relevés compte tenu des facteurs du milieu qui favorisent leurs répartitions [78].

La répartition des deux espèces majeures présente dans notre paysage steppique, Stipa

tenacissima, Artemisia herba-alba, est la suivante ;

Au Nord de la zone d’étude Stipa tenacissima est dominante et Artemisia herba-alba,

lorsqu’elle apparaît, n’existe que par des pieds isolés.

Au centre de la zone d’étude ces deux espèces partagent équitablement le paysage

steppique. Stipa tenacissima occupe les glacis tandis qu’Artemisia herba-alba occupe

les dépressions.



Conclusion générale et perspectives

~ 90 ~

Au Sud c’est Artemisia herba-alba qui domine indiscutablement.  Cependant, dans

cette partie apparaît le bon développement de Spartium junceum.

Actuellement, ces steppes ne présentent plus de couvert arborescent. En effet le type

biologique correspondant à cette strate (les phanérophytes) est complètement absent.

La dégradation de la steppe reste par ailleurs l'objet d'une prise de conscience générale

chez l'ensemble de la population.

A ce titre, notre paysage steppique mérite d’être pris en charge aussi bien sur le plan

technique (mesures de conservation et de protection de la biodiversité) que sur le plan des études

dans divers domaines scientifiques.

Recommandations et perspectives :
Installer un observatoire permanant pour le suivi périodique de la flore steppique et pour

quantifier la dégradation du tapis végétale dans ces zones.

Préservation et sauvegarde des ressources génétiques locales.

Réglementation et contrôle du parcours

Ce travail mérite d’être poursuivi ; il serait souhaitable dans le future de réaliser d’autres

études scientifiques à differents diciplines  dans le paysage steppique et en multipliant le nombre

de stations.
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Tableau I : Données géographiques des stations météorologiques

Stations Longitudes
Ouest

Latitudes
Nord

Altitudes
(m) Wilaya

Aïn Sefra 00°36 32°45 1070 Naâma

ELAricha 1°16 34°12 1250 Tlemcen

Ras El-
Ma 0°49 34°30 1085 Sidi Bel

Abbès

Saf  Saf 1°17' 34°52' 592 Tlemcen

Source (O. N. M.  Tlemcen-Zenata)

Tableau II : Précipitations moyennes mensuelles et annuelles en mm.
PERIODES J F M A M J Jt A S O N D P. Ann

 Aïn Sefra 1913-1938 10.00 10.00 14.00 9.00 15.00 28.00 8.00 7.00 15.00 29.00 29.00 18.00 192

1984-2009 12.46 11.13 16.64 15.87 11.68 7.48 3.04 10.15 13.69 24.56 16.95 8.25 151.89

El Aricha 1913-1938 29,1 24 32 23,5 22 24,6 7,5 11,7 24,6 28,5 31 27,5 296,8

1984-2009 23,3 17,5 28,2 25,2 19,8 5,89 6,46 9,13 15,3 17,8 19,6 10,8 198

Ras El-Ma 1913-1938 26 30 33 25 32 24 8 11 25 27 35 22 301

1984-2009 38.4 41.3 45.3 29.8 27.9 5.1 1.2 2.7 12.3 24.6 47.6 39.4 315,6

Saf-Saf 1913-1938 68 70 72 61 48 16 2 3 15 40 70 76 545

1984-2009 41.9 47.1 50.1 35.1 29.0 6.3 1.2 3.8 14.8 25.5 49.0 40.8 345.2

Tableau III : Coefficient relatif saisonnier de MUSSET.

Saisons

Stations

Hiver  (H) Printemps (P) Eté (E) Automne (A) Pa (mm)

Ps  (mm) Crs Ps (mm) Crs Ps(mm) Crs Ps(mm) Crs

Aïn Sefra AP 34 0.71 52 1.08 30 0.62 76 1.58 192

NP 40.23 1.06 35.03 0.92 26.88 0.70 49.76 1.31 151.89

El Aricha AP 85.1 1.15 70.1 0.94 43.8 0.59 87 1.17 296,8

NP 69 1.39 50.89 1.03 30.89 0.62 48.2 0.97 198

Ras El-Ma AP 89 1.18 81 1.08 44 0.58 84 1.11 301

NP 125 1.58 62.8 0.79 16.2 0.20 111.6 1.41 315,6

Saf-Saf AP 210 1.54 125 0.92 20 0.14 186 1.37 545

NP 139.1 1.61 70.4 0.81 19.8 0.23 115.3 1.33 345.2



Tableau IV : Régimes saisonniers des stations météorologiques.(AP et NP = Ancienne et
Nouvelle périodes)

Tableau V : Températures moyennes mensuelles et annuelles durant les deux périodes.
PERIODES J F M A M J Jt A S O N D T°C

moy.ann

Aïn Sefra
1913-1938 6,05 8,35 10,70 15,65 19,40 24.05 28.40 27.20 23.70 17.05 10.60 9.60 16,5
1984-2009 7.28 9.47 13.11 16.26 20.75 26.77 30.08 29.09 24.22 18.51 12.59 8.36 18,04

El Aricha
1913-1938 5 5,6 7,85 11,85 15,95 20,35 24,85 24,8 20,05 14,8 7,85 5,2 13,67
1984-2009 4,8 6,18 9,37 10,9 17,6 21,9 27,7 27 20,7 14,6 8,65 5,5 14,57

Ras El-Ma
1913-1938 8,78 9,2 10,87 13,64 16,56 19,67 22,87 22,83 19,46 15,74 10,87 9,13 14,96
1984-2009 9.7 10.8 12.9 15.1 18.2 20.9 24.1 24.1 21.5 18.6 14.6 10.4 16,74

Saf-Saf
1913-1938 9 9,5 11,3 14,3 16,8 21,3 24,7 26 22,3 17,9 13,1 10 16,35
1984-2009 9,1 10,1 12 14,1 16,8 19,2 22,1 22,2 19,7 17,2 13,5 9,73 12,3

Tableau VI : Indice de continentalité de DEBRACH.(AP et NP = Ancienne et Nouvelle
périodes)

Tableau VII : Etages de végétation et type du climat.

(A: Ancienne période, N: Nouvelles périodes).

Stations Pa (mm) Régimes saisonniers

Aïn Sefra
192 AP APHE

151.89 NP AHPE

El Aricha
296,8 AP AHPE

198 NP HPAE

Ras El-Ma
301 AP HAPE

315,6 NP HAPE

Saf-Saf
545 AP HAPE

345.2 NP HAPE

Stations M°C m°C Amplitudes thermiques Type du climat

Aïn Sefra 37.6 -0.3 AP 37.9 continental

37.24 0.9 NP 36.34 continental
El Aricha 35.60 -1.5 AP 37.1 continental

32.94 0 NP 32.94 semi-continental

Ras El-Ma 38.19 0.59 AP 37.6 continental

32.2 3.5 NP 28.7 semi-continental

Saf-Saf 32,8 5,8 AP 27 semi-continental
31,2 2.9 NP 28.3 semi-continental



Tableau X. Quotients pluviothermiques d’EMBERGER et de STEWART

(AP: Ancienne période, NP: Nouvelles périodes).

Stations P (mm) M (°K) m (°K) Q2 Q3 Etages bioclimatiques

AP NP AP NP AP NP AP NP AP NP AP NP

AïnSefra 192 151.89 310,6 310,24 272.7 273.9 15,74 14,31 17,37 14,33 Aride à hiver

froid

Aride à hiver

frais

ElAricha 296,8 198 308,60 305,94 271,5 273 27,58 20,76 24,94 20,61 Semi aride à

hiver froid

Aride à hiver

frais

Ras El Ma 301 315,6 311,19 305,2 273,59 276.5 37,8 27,37 27,45 37,71 Semi aride à

hiver frais

Aride

à hiver

tempéré

Saf-Saf 545 345.2 305,8 304,2 278,8 275.9 69,05 42,05 69,23 41,83 Subhumide

à hiver tempéré

Semi aride

à hiver frais

Tableau XI. Evolution de la population. Source : D.S.A. 2010.
Commun

es
POP
1987

POP
1998

POP
2008

POP
2009

T.A.C.
1987/1998

T.A.C.
1998/2008

El
Aricha 5820 6781 8270 9000 1,37 2,04

El Gor 7051 8122 8958 8000 1,45 1

El Bouihi 7833 8846 8577 8500 1,09 -0,31
Sidi

Djilali 7118 6025 6928 7500 -1,47 1,43

Sebdou 25203 33477 40194 35000 2,56 1,87

Stations T (°C) m (°C) Etages de végétation

Aïn Sefra
AP 16,5 -0.3 Thermo-méditerranéen
NP 18,04 0.9 Thermo-méditerranéen

El Aricha
AP 13,67 -1.5 Méso-méditerranéen
NP 14,57 0 Méso-méditerranéen

Ras El-Ma
AP 14,96 0.59 Méso-méditerranéen
NP 16,74 3.5 Thermo-méditerranéen

Saf-Saf
AP 16,35 5,8 Thermo-méditerranéen
PN 12,3 2.9 Méso-méditerranéen



Tableau  XII: La population et les superficies des communes  de la zone steppique.

Source : Circonscription des forêts de Sebdou (Tlemcen), 2009.

Communes Population (ha) Superficie (ha)

Sebdou 35 000 24269
El-Aricha 9000 73692

El-Gor 8000 79258
El Bouihi 8500 65000

Sidi Djilali 7500 75000
Total 88 000 317 129

Tableau  XIII : Répartition du cheptel. Source : D.S.A. 2010

Tableau XIV : Surface agricole  (1998-2009). Source : A.N.A.T. 2010.

Sidi Djilali El Bouihi El Aricha El Gor

1998

SAT (Ha) 41 300 44 100 25 000 46 000

SAU (Ha) 10 000 19 500 15 700 17 000

S, P (Ha) 31 000 24 400 9 000 28 965

S, F (Ha) 100 50 50 150

Prod (Qx) 0 0 0 0

2001

SAT (Ha) 41 300 44 100 25 000 46 000

SAU (Ha) 10 000 19 500 15 700 17 000

S, P (Ha) 31 000 24 400 9 000 28 965

S, F (Ha) 20 20 10 50

Prod (Qx) 400 400 200 1000

Années

Cheptels (têtes)

1989 1992 1995 1998 2001 2004 2007 2009

Bovins 29870 29600 22490 18940 27125 26700 26000 27400

Caprins 37560 41550 36880 34000 30000 29300 33500 34600

Ovins 469830 504260 435270 392510 455000 430000 370600 440000

Total 357260 575410 494640 445450 512125 486000 430100 502000



2004

SAT (Ha) 41 300 44 100 25 000 46 000

SAU (Ha) 10 000 19 500 15 700 17 000

S, P (Ha) 31 000 24 400 9 000 28 965

S, F (Ha) 10 10 107 20

Prod (Qx) 100 100 1900 200

2007

SAT (Ha) 41 300 44 100 25 000 46 000

SAU (Ha) 10 000 19 500 15 700 17 000

S, P (Ha) 31 000 24 400 9 000 28 965

S, F (Ha) 0 0 0 0

Prod (Qx) 0 0 0 0

2009

SAT (Ha) 41 300 44 100 25 000 46 000

SAU (Ha) 10 000 19 500 15 700 17 000

S, P (Ha) 31 000 24 400 9 000 28 965

Tableau XV : Evolution du cheptel des communes (1998-2009). Source : D.S.A, 2010

Sidi Djilali El Bouihi El Aricha El Gor

1998

bovins 553 520 1148 849

ovins 54512 53900 48900 35411

caprins 3240 4150 1990 1844

2001

bovins 1153 1067 1174 1582

ovins 18232 27625 24963 16764

caprins 1830 2277 1012 1190

2004

bovins 650 497 640 1830

ovins 23478 23550 22000 18900

caprins 2750 2140 1960 1760

2007

bovins 570 480 760 1036

ovins 20575 13500 15000 16000

caprins 1845 1350 900 820

2009

bovins 620 492 895 950

ovins 22870 20950 25300 24300

caprins 2130 1740 1350 1490



TABLEAU XVI : Détermination des classes  de l’humidité

Classes Humidité (%)

1 >3
2 3-6

3 6-9

4 9-12

5 <12

                         TABLEAU XVII : Echelle d’interprétation du pH

TABLEAU XIX : Echelle d’interprétation de la matière organique

Classes Matière Organique (%) Sol

1 0.40 Très faible
2 0.40<MO<1.60 Faible
3 1.60<MO<2.50 Moyenne
4 2.50<MO<3.90 Forte
5 MO>3.90 Très forte

Classes pH SOL

1 3.5          Hyper  acide

2 3.5< pH<5          Très acide

3 5< pH<6.5          Acide

4 6.5< pH<7.5          Neutre

5 7.5< pH<8.5          Basique

6 pH>8.5          Très basique



Tableau XX.1. Résultats analytiques des sols de Sidi Djilali.

Tableau XX.2. Résultats analytiques des sols d’El Gor

Tableau XX.3. : Résultats analytiques des sols d’El Aricha

Echantillons n° 1 2 3

Profondeur des horizons (cm) 0-20 0-20 0-20
Couleur selon code MUNSELL HUE2.5YR5/4 HUE2.5YR4/3 HUE2.5YR5/3

Granulométrie (%)
Argile
Limon
Sable

27
35
38

39
23
38

40
21
39

Texture Limono- argileuse Limoneux argileuse Limono- argileuse
Humidité (%) 12.40 6.80 10.92

Solution du sol
pH

C.E (mS/cm)
Estimation de la salinité

7.45
0.38

Non salé

7.75
0.40

Non salé

7.82
0.37

Non salé

Matière organique (%)
Estimation

2.41
Moyenne

0.13
Très faible

0.10
Très faible

Echantillons n° 4 5 6

Profondeur des horizons (cm) 0-20 0-20 0-20

Couleur selon code MUNSELL HUE2.5YR4/3 HUE10R3/3 HUE2.54/3

Granulométrie (%)
Argile
Limon
Sable

42
19
39

29
30
41

32
33
35

Texture Limono- argileuse Argileuse Limon-argileuse

Humidité (%) 2.06 10.43 9.03

Solution du sol
pH

C.E (mS/cm)
Estimation de la salinité

                        7.87
0.37

Non salé

7.68
0.42

Non salé

7.79
0.36

Non salé

Matière organique (%)
Estimation

0.41
Très faible

1.51
Faible

3.86
Forte

Echantillons n° 7 8 9
Profondeur des horizons (cm) 0-20 0-20 0-20

Couleur selon code MUNSELL HUE5YR6/4 HUE5YR5/3 HUE5YR4/3

Granulométrie (%)
Argile
Limon
Sable

32
29
39

36
24
40

30
34
36

Texture Limono- argileuse Limono-   argileuse Limono-  argileuse

Humidité (%) 2.62 3.48 5.88
Solution du sol

pH
C.E (mS/cm)

Estimation de la salinité

7.68
0.44

Non salé

7.82
0.25

Non salé

7.66
0.35

Non salé
Matière organique (%)

Estimation
0.41

Très faible
0.55

Très faible
0.34

Très faible



Tableau XXV : Inventaire exhaustive des espèces de la station de Sidi Djilali.
Taxons Noms communs Familles TB TM TBG

Stipa tenacissima L. ALFA-GEDDIM Poacées G HV IBERO-MAUR
Stipa parviflora Desf. ? Poacées G HV MED
Avena sterilis L. KHORTAM Poacées Th HA MACAR-MED-

IRANO-TOUR
Echinaria capitata (L) Desf. ? Poacées Th HA ATL-MED

Bromus rubens L. DIL ELJERD Poacées Th HA PALEO-SUB-TROP

Brachypodium distachyum (L) P.B. CHAARYA Poacées Th HA PALEO-SUB-TROP

Hordeum murinum L. SBOULET EL FAR Poacées Th HA CIRCUM BOR

Asphodelus microcarpus Salzm.Viv BEROUAGUE Liliacées G HV CANAR MED

Ornithogalum umbellatum L CHERIDJ Liliacées G HV MED-ATL
Paronychia argentea (Pourr.)Lamk KHIATA Caryophyllacées H HV MED
Silene  coeli-rosa (L) A.Br. ? Caryophyllacées Th HA W-MED

Adonis aestivalis subsp. squarrosa L. BEN NAMAN Renonculacées Th HA EURAS

Adonis aestivalis var flava L. CHOULLETN Renonculacées Th HA EURAS

Ranunculus acrisL. ? Renonculacées Th HA PALEO-TEMP

Papaver hybridium L. ? Papavéracées Th HA MED

Rœmeria hybrida (L) DC DJEHIRA Papavéracées Th HA MED-IRAN-TOUR

Fumaria capreolata L GUESSIS Fumariacées Th HA MED

Biscutella didyma L. GOULGRALANE Brassicacées Th HA MED

Alyssum parviflorum Fisch BOU  DERGA Brassicacées Th HA MED

Reseda alba L. TEBAA EL KHROUF Résédacées Th HA EURAS
Reseda lutea L. / Résédacées Th HA EURAS
Lotus ornithopodioides L. RJEL EL GHRAB Fabacées Th HA MED

Medicago rugulosaDesr. ? Fabacées Th HA E-MED
Medicago orbicularis (L) All ? Fabacées Th HA MED
Medicago soleirolii Duby ? Fabacée Th HA ITALO-ALG

Astragalus armatus Willd. GDAD Fabacées Ch LV END NA

Erodium  hirtum Desf. TEMRI Géraniacées Th HA E-NA

Linum strictum L. KETTNINA Linacées Th HA MED

Euphorbia exiga  L ? Euphorbiacées Th HA MED

Euphorbia peplis var minima L. SABIA Euphorbiacées Th HA COSMP

Malva aegyptiaca L. NAIMA Malvacées Th HA SAH-SIND-MED

Thapsia garganica L. DERIAS Apiacées G HV MED
Daucus carota L. SENAYRAI Apiécée Th HA MED
Helianthemum virgatum Desf. ? Cistacées Ch HV IBERO-MAUR

Helianthemum helianthemoïdes Desf. OM ETTERFAS Cistacées Ch HV END-N A

Helianthemum pilosum (L.) Pers. ? Cistacées Ch HV MED

Fumana thymifolia (L.) Verlot ? Cistacées Ch HV EURAS-AF SEPT

Echium australe Lamk. TAI HLOU Boraginacées Th HA MED

Lithospermum tenuifolium L. ? Boraginacées Th HA E-MED

Menta peligium L. FLIOU Lamiacées Ch HV EURAS

Rosmarinus officinalis L HASSALBAN Lamiacées Ch LV MED

Salvia verbenaca (L.) Briq. KOUSSA Lamiacées H HV MED-ATL

Sideritis montana L. ? Lamiacées H HV MED

Thymus ciliatus subsp. coloratus (bois. et Reut.)
Batt.

DJERTIL Lamiacées Ch LV END-N A

Plantago psyllium L. MEROUACH Plantaginacées H HV SUB-MED

Plantago ovata Forsk ALOURA Plantaginacées H HV MED

Cephalaria falcata Schard ? Dipsacacées H HV W-MED

Cephalaria leucantha (L) Scharad ? Dipsacacées H HV W-MED

Scabiosa stellata  L. NEJUMA Dipsacacées Th HA W-MED



Bellis annua L. BERIANA Astéracées Th HA CIRCUMMED

Evax argentea Pomel FODHIASERHIRA Astéracées Th HA N A-TRIP

Gnaphalium luteo-album L. ? Astéracées H HV COSMP

Senecio vulgaris L. ACHEBA SALEMA Astéracées Th HA SUB-COSMP

Crysanthemum grandiflorum (L) Batt KORTASS Astéracée H HV END

Atractylis cancellata L. NEDJEMMA Astéracées H HV CIRCUMMED

Atractylis carduus (Forsk) Christ CHOUIK Astéracées H HV SAH

Atractylis humilis L. TABOQ Astéracées H HV IBERO-MAUR

Serratula pennatifida (Cav) Poir ? Astéracées H HV IBERO-MAUR

Centaurea involucrata Desf. SOGUIA Astéracées H HV END ALG MAR

Centaurea pullata L. DJOUZ Astéracées H HV MED

Centaurea melitensis  L. ALITIME Astéracées H HV CIRCUM MED

Carduncellus pinnatus (Desf.)DC GERN EL DJEDI Astéracées H HV SESILE-AN-LYBIE

Catananche coerulea L. KIDAN AZREG Astéracées H HV W-MED

Tolpis barbata subsp. umbellata (Bert) M. ? Astéracées Th HA MED

Kœlpinia linearis Pallas. HILMA Astéracées Th HA MED-SAH-IRAN-
TOUR

Scorzonera undulata Vahl GUIZ Astéracées H HV MED

Taraxacum laevigatum DC MARRARA Astéracées H HV W-MED

Reichardia picroïdes (L) Roth ZID ET MOUM Astéracées H HV MED

Tableau XXVI: Inventaire exhaustif des espèces de la station d’El Gor.

Taxons Noms communs Familles TB TM TBG

Stipa tenacissima L. ALFA-GEDDIM Poacées G HV IBERO-MAUR

Stipa parviflora Desf. ? Poacées G HV MED

Echinaria capitata (L) Desf. ? Poacées Th HA ATL-MED

Bromus rubens L. DIL ELJERD Poacées Th HA PALEO-SUB-TROP

Brachypodium distachyum (L) P.B. CHAARYA Poacées Th HA PALEO-SUB-TROP

Lolium rigidum Gaud ? Poacées Th HA PALEO-SUB TROP

Gagea arvensis (Pers.) Dumort. ZIDEDOUM Liliacées G HV EURAS

Muscari comosum BEÇAL ED DIB Liliacées G HV MED

Paronychia argentea (Pourr.) Lamk KHIATA Caryophyllacées H HV MED

Silene conica  L. ? Caryophyllacées Th HA EURAS

Silene  coeli-rosa (L) A.Br. ? Caryophyllacée Th HA W-MED

Ranunculus acris L. ? Renonculacées Th HA PALEO-TEMP

Papaver rhoeas L. BEN NAAMEN Papavéracées Th HA PALEO-TEMP

Papaver hybridium L. ? Papavéracées Th HA MED

Rœmeria hybrida (L) DC Djehira Papavéracées Th HA MED-IRAN-TOUR

Biscutella didyma L. GOULGRALANE Brassicacées Th HA MED

Alyssum parviflorum Fisch BOU  DERGA Brassicacées Th HA MED

Raphanus raphanistrum  L. ? Brassicacées Th HA MED



Reseda phyteuma L. ? Résédacées Th HA MED

Medicago rugulosa Desr. ? Fabacées Th HA E-MED

Coronella minima L. ? Fabacées Th HA MED- EUR

Vicea tetrasperma (L) Moench ? Fabacées Th HA MED

Astragalus armatus Willd. GDAD Fabacées Ch LV END NA

Erodium  hirtum Desf. TEMRI Géraniacées Th HA E-NA

Linum strictum L. KETTNINA Linacées Th HA MED

Euphorbia peplus var minima L. SABIA Euphorbiacées Th HA COSMP

Malva aegyptiaca L. NAIMA Malvacées Th HA SAH-SIND-MED

Bifora testiculata Roth. ? Apiacées Th HA MED

Daucus carota L. SENAYRAI Apiacées Th HA MED

Helianthemum virgatum Desf. ? Cistacées Ch HV IBERO-MAUR

Helianthemum croceum (Desf.) Pers. FEGGA Cistacées Ch HV MED

Helianthemum pilosum (L.) Pers. ? Cistacées Ch HV MED

Helianthemum helianthemoïdes Desf. OM ETTERFAS Cistacées Ch HV END-N A

Echium australe Lamk. TAI HLOU Borraginacées Th HA MED

Menta peligium L. FLIOU Lamiacées Ch HV EURAS

Teucrium pseudo-chamaepitys L. BELOUT EL
ARDH Lamiacées Ch HV W-MED

Salvia verbenaca (L.) Briq. KOUSSA Lamiacées H HV MED-ATL

Sideritis montana  L. ? Lamiacées H HV MED

Thymus ciliatus subsp coloratus DJERTIL Lamiacées Ch LV END-N A

Plantago psyllium L. Plantaginacées H HV SUB-MED

Plantago albicans HEULMA Plantaginacées H HV MED

Plantago lagopus L. DJENAI Plantaginacées H HV MED

Bellis annua L. BERIANA Astéracées Th HA CIRCUMMED

Micropus bombicinus Lag. BOUSOUFA Astéracées Th HA EURAS -N A –TRIP

Gnaphalium luteo-album L. ? Astéracées H HV COSMP

Pulicaria arabica (L) ? Astéracées H HV MED

Senecio leucanthemifolius ? Astéracées Th HA W-MED-CANAR-
SYRIE

Calendula suffruticosa Vahl. MOURIRA Astéracées Th HA ESP-N A

Anthemis  montana L. ? Astéracées H HV MED

Anacyclus pyrethrum var. depressus (L) AOUD EL ATHAS Astéracées H HV IBERO-MAUR

Chrysanthemum grandiflorum (L) Batt. KORTASS Astéracées H HV END

Artemisia herba-alba Asso CHIH Astéracées Ch LV ASIE OCC –CANARIE

Atractylis cancellata L. NEDJEMMA Astéracées H HV CIRCUMMED

Centaurea pullata L. DJOUZ Astéracées H HV MED

Centaurea involucrata Desf. SOGUIA Astéracées H HV END ALG MAR

Tolpis barbata subsp.umbellata (Bert) M. ? Astéracées Th HA MED

Kœlpinia linearis Pallas. HILMA Astéracées Th HA MED-SAH-IRAN-
TOUR

Picris echioïdes L. ? Astéracées H HV EURY-ME

Tragopogon porrifolius L. GUIZA Astéracées H HV CIRCUMED

Taraxacum laevigatum DC MARRARA Astéracées H HV W-ME

Reichardia picroïdes (L) Roth ZID ET MOUM Astéracées H HV ME



Plantago psyllium L. MEROUACH Plantaginacées H HV SUB-MED

Plantago albicans HEULMA Plantaginacées H HV MED

Plantago lagopus L. DJENAI Plantaginacées H HV MED

Bellis annua L. BERIANA Astéracées Th HA CIRCUMMED

Micropus  bombicinus  Lag. BOUSOUFA Astéracées Th HA EURAS -N A –TRIP

Gnaphalium luteo-album   L. ? Astéracées H HV COSMP

Pulicaria arabica (L) ? Astéracées H HV MED

Senecio leucanthemifolius ? Astéracées Th HA W-MED-CANAR-
SYRIE

Calendula suffruticosa Vahl. MOURIRA Astéracées Th HA ESP-N A

Anthemis  montana L. ? Astéracées H HV MED

Anacyclus pyrethrum var. depressus (L) AOUD EL ATHAS Astéracées H HV IBERO-MAUR

Chrysanthemum grandiflorum (L) Batt. KORTASS Astéracées H HV END

Artemisia herba-alba Asso CHIH Astéracées Ch LV ASIE OCC –CANARIE

Atractylis cancellata L. NEDJEMMA Astéracées H HV CIRCUMMED

Centaurea pullata  L. DJOUZ Astéracées H HV MED

Centaurea involucrata Desf. SOGUIA Astéracées H HV END ALG MAR

Tolpis barbata subsp.umbellata (Bert) M. ? Astéracées Th HA MED

Kœlpinia linearis Pallas. HILMA Astéracées Th HA MED-SAH-IRAN-
TOUR

Picris echioïdes  L. ? Astéracées H HV EURY-ME

Tragopogon porrifolius L. GUIZA Astéracées H HV CIRCUMED

Taraxacum laevigatum DC MARRARA Astéracées H HV W-ME

Reichardia picroïdes (L) Roth ZID ET MOUM Astéracées H HV ME

Tableau XXVII: Inventaire exhaustive des espèces de la station d’El Aricha.

Taxons Noms communs Familles TB TM TBG

Stipa tenacissima L. ALFA-GEDDIM Poacées G HV IBERO-MAR

Stipa parviflora Desf. ? Poacées G HV MED

Avena sterilis L. KHORTAM Poacées Th HA MACAR-MED-IRANO-
TOUR

Echinaria capitata (L) Desf. ? Poacées Th HA ATL-MED

Dactylis glomerata L DOUKNA Poacées H HV PALEO-TEMP

Bromus rubens  L. DIL ELJERD Poacées Th HA PALEO-SUB-TROP

Hordeum murinum L ? Poacées Th HA CIRCUM BOR

Gladiolus segetum Ker-Gawl SIF EL GHORAB Iridacées G HV MED

Iris planifolia (Mill) Dur NOUAR SI
MESSOUD Iridacées G HV W-MED

Paronychia argentea
(Pourr.)Lamk KHIATA Caryophyllacées H HV MED

Adonis aestivalis var flava L. CHOULLETN Renonculacées Th HA EURAS

Lipidium glastifolium Desf. ? Brassicacées H HV MED

Raphanus raphanistrum  L. ? Brassicacées Th HA MED

Eruca visicaria (L) Car SEMNA Brassicacées H HV MED

Mathiola tricuspidata (L) R.Br ? Brassicacées H HV MED

Reseda alba L. TEBAA EL
KHROUF Résédacées Th HA EURAS

Reseda phyteuma L. ? Résédacées Th HA MED



Sanguisorba minor Scop. Rosacées H HV EURAS

Ulex boivini Webb AJONC Fabacées Nph LV IBERO-MAR

Spartium junceum L KESSABA Fabacées Nph LV MED

Coronella minima L. ? Fabacées Th HA MED- EUR

Vicea tetrasperma (L) Moench ? Fabacées Th HA MED

Hyppocrepis unisilicosa L ? Fabacées Th HA MED

Astragalus incanus L ? Fabacées Th HA W-MED

Linum sufriticosum L ? Linacées Th HA W-MED

Euphorbia peplis var minimaL. SABIA Euphorbiacées Th HA COSMP

Malva aegyptiaca L. NAIMA Malvacées Th HA PALEO-TEMP

Thapsia garganica L. DERIAS Apiacées G HV MED

Helianthemum virgatum Desf. ? Cistacées Ch HV IBERO-MAR
Helianthemum pilosum (L.)

Pers. ? Cistacées Ch HV MED

Helianthemum helianthemoïdes
Desf. OM ETTERFAS Cistacées Ch HV END-N A

Phillyrea angustifolia L. TAMTOUALA Oléacées Nph LV MED

Convolvulus arvensis L LEBENA Convolvulacées H HV EURAS

Echium vulgare L TAI HLOU Boraginacées Th HA MED

Lithospermum tenuifolium L. ? Boraginacées Th HA E-MED

Teucrium polium L. (p.p) ? Lamiacées Ch HV EUR-MED

Salvia verbenaca (L.) Briq. KOUSSA Lamiacées H HV MED-ATL

Sideritis montana  L. ? Lamiacées H HV MED
Thymus ciliatus subsp coloratus

(bois.et Reut.)Batt. DJERTIL Lamiacées Ch LV END-N A

Globularia alypum L TASSELRHA Globulariacées Nph LV MED

Plantago psyllium L. MEROUACH Plantaginacées H HV SUB-MED

Plantago ovata Forsk ALOURA Plantaginacées H HV MED

Asperula hirsuta Desf. FOUAOU Rubiacées Ch HV W-MED

Scabiosa stellata  L. NEJUMA Dipsacacées Th HA W-MED

Micropus  bombicinus  Lag BOUSOUFA Astéracées Th HA EURAS -N A-TRIP

Evax argentea Pomel FODHIA SERHIRA Astéracées Th HA N A-TRIP

Senecio vulgaris L. ACHEBA SALEMA Astéracées Th HA SUB-COSMP
Senecio leucanthemifolius

Poiret ? Astéracées Th HA W -MED-CANAR-SYRIE

Chrysanthemum coronarium  L. RZAIMA Astéracées H HV MED

Chrysanthemum segetum L. OURDJIT Astéracées H HV SUBCOSM
Crysanthemum grandiflorum

(L) Batt KORTASS Asteracées H HV END

Artemisia herba-alba Asso CHIHE Astéracéese Ch HV ESP-ASIE
Serratula pennatifida (Cav)

Poir ? Astéracées H HV IBERO-MAR

Centaurea glastifolia L. ? Astéracées H HV EUR-MED

Centaurea solstitialis L. CHARDON DORE Astéracées H HV MED-AS

Catananche coerulea   L. KIDAN AZREG Astéracées H HV W-MED

Tragopogon porrifolius L. GUIZA Astéracées H HV CIRCUMMED

Taraxacum laevigatum DC. MARRARA Astéracées H HV W-MED

Reichardia picroides (L) Roth. ZID ET MOUM Astéracées H HV MED



Tableau XXIX : Taux de répartition des angiospermes (Monocots, Eudicots)

Stations Angiospermes (%)
Monocots Eudicots

Sidi Djilali 13.24 86.76
Gor 13.12 86.88
Aricha 15 85
zone d’étude 13.26 86.74

TableauXX VIII : Inventaire exhaustive des espèces de la zone d’étude.

Taxons Noms communs Familles TB TM TBG

Stipa tenacissima L. ALFA-GEDDIM Poacées G HV IBERO-MAUR

Stipa parviflora Desf. ? Poacées G HV MED

Avena sterilis L. KHORTAM Poacées Th HA MACAR-MED-
IRANO-TOUR

Echinaria capitata (L) Desf. ? Poacées Th HA ATL-MED

Dactylis glomerata L DOUKNA Poacées H HV PALEO-TEMP

Bromus rubens  L. DIL ELJERD Poacées Th HA PALEO-SUB-TROP

Brachypodium distachyum (L) P.B. CHAARYA Poacées Th HA PALEO-SUB-TROP

Lolium rigidum Gaud ? Poacées Th HA PALEO-SUB TROP

Hordeum murinum L. SBOULET EL FAR Poacées Th HA CIRCUM BOR

Asphodelus microcarpus Salzm.Viv BEROUAGUE Liliacées G HV CANAR MED

Gagea arvensis (Pers.) Dumort. ZIDEDOUM Liliacées G HV EURAS

Ornithogalum umbellatum L CHERIDJ Liliacées G HV MED-ATL

Muscari comosum BEÇAL ED DIB Liliacées G HV MED

Gladiolus segetum Ker-Gawl SIF EL R'ORAB Iridacées G HV MED

Iris planifolia (Mill) Dur NOUAR SI MESSOUD Iridacées G HV W-MED

Paronychia argentea (Pourr.)Lamk KHIATA Caryophyllacées H HV MED

Silene conica  L. ? Caryophyllacées Th HA EURAS

Silene  coeli-rosa (L) A.Br. ? Caryophyllacées Th HA W-MED

Adonis aestivalis subsp. squarrosa L. BEN NAMAN Renonculacées Th HA EURAS

Adonis aestivalis var flava L. CHOULLETN Renonculacées Th HA EURAS

Ranunculus acris L. ? Renonculacées Th HA PALEO-TEMP

Papaver rhoeas L. BEN NAAMEN Papavéracées Th HA PALEO-TEMP

Papaver hybridium L. ? Papavéracées Th HA MED

Rœmeria hybrida (L.) DC DJEHIRA Papavéracées Th HA MED-IRAN-TOUR

Fumaria capreolata L. GUESSIS Fumariacées Th HA MED

Biscutella didyma L. GOULGRALANE Brassicacées Th HA MED

Lipidium glastifolium Desf. ? Brassicacées H HV MED

Alyssum parviflorum Fisch BOU  DERGA Brassicacées Th HA MED

Raphanus raphanistrum  L. ? Brassicacées Th HA MED

Eruca visicaria (L.) Car SEMNA Brassicacées H HV MED

Mathiola tricuspidata (L.) R.Br ? Brassicacées H HV MED

Reseda alba L. TEBAA EL
KHROUF Résédacées Th HA EURAS

Resada luteola L. ? Résédacées Th HA EURAS

Reseda phyteuma L. ? Résédacées Th HA MED

Sanguisorba minor Scop ? Rosacées H HV EURAS



Ulex boivinii Webb AJONC Fabacées Nph LV IBERO-MAR

Spartium junceum L. KESSABA Fabacées Nph LV MED

Lotus ornithopodioïdes L. RJEL EL GHRAB Fabacées Th HA MED

Medicago rugulosaDesr. ? Fabacées Th HA E-MED

Medicago orbicularis (L.) All ? Fabacées Th HA MED

Medicago soleirolii Duby ? Fabacées Th HA ITALO-ALG

Coronella minima L. ? Fabacées Th HA MED- EUR

Vicea tetrasperma (L.) Moench ? Fabacées Th HA MED

Hyppocrepis unisilicosa L. ? Fabacées Th HA MED

Astragalus armatus Willd. GDAD Fabacées Ch LV END NA

Astragalus incanus L. ? Fabacées Th HA W-MED

Erodium  hirtum Desf. TEMRI Géraniacées Th HA E-NA

Linum strictum L. KETTNINA Linacées Th HA MED

Linum sufriticosum L. ? Linacées Th HA W-MED

Euphorbia exiga  L. ? Euphorbiacées Th HA MED

Euphorbia peplis var minima L. SABIA Euphorbiacées Th HA COSMP

Malva aegyptiaca L. NAIMA Malvacées Th HA SAH-SIND-MED

Thapsia garganica L. DERIAS Apiacées G HV MED

Bifora testiculata Roth. ? Apiécée Th HA MED

Daucus carota L. SENAYRAI Apiacées Th HA MED

Helianthemum virgatum Desf. ? Cistacées Ch HV IBERO-MAUR

Helianthemum helianthemoïdes Desf. OM ETTERFAS Cistacées Ch HV END-N A

Helianthemum croceum (Desf.) Pers.PP FEGGA Cistacées Ch HV MED

Helianthemum pilosum (L.) Pers. ? Cistacées Ch HV MED

Fumana thymifolia (L.) Verlot ? Cistacées Ch LV EURAS-AF SEPT

Phillyrea angustifolia L. TAMTOUALA Oléacées Nph LV MED

Convolvulus arvensis L LEBENA Convolvulacées H HV EURAS

Echium australe Lamk. TAI HLOU Borraginacées Th HA MED

Echium vulgare L TAI HLOU Borraginacées Th HA MED

Lithospermum tenuifolium L. ? Borraginacées Th HA E-MED

Menta peligium L. FLIOU Lamiacées Ch HV EURAS

Teucrium pseudo -chamaepitys L. BELOUT ELARDH Lamiacées Ch HV W-MED

Teucrium polium L. (p.p) ? Lamiacées Ch HV EUR-MED

Rosmarinus officinalis L HASSALBAN Lamiacées Nph LV MED

Salvia verbenaca (L.) Briq. KOUSSA Lamiacées H HV MED-ATL

Sideritis montana L. ? Lamiacées H HV MED

Thymus ciliatus subsp coloratus (bois.etReut.)Batt. DJERTIL Lamiacées Ch LV END-N A

Globularia alypum L TASSELRHA Globulariacées Ch LV MED

Plantago psyllium L. MEROUACH Plantaginacées H HV SUB-MED

Plantago albicans HEULMA Plantaginacées H HV MED

Plantago lagopus L. DJENAI Plantaginacées H HV MED

Plantago ovata Forsk ALOURA Plantaginacées H HV MED

Asperula hirsuta Desf. FOUAOU Rubiacées Ch HV W-MED

Cephalaria falcata Schard ? Dipsacacées H HV W-MED



Cephalaria leucantha (L) Scharad ? Dipsacacées H HV W-MED

Scabiosa stellata  L. NEJUMA Dipsacacées Th HA W-MED

Bellis annua L. BERIANA Astéracées Th HA CIRCUMMED

Micropus  bombicinus Lag BOUSOUFA Astéracées Th HA EURAS -N A -TRIP

Evax argentea Pomel FODHIA SERHIRA Astéracées Th HA N A-TRIP

Gnaphalium luteo-album L. ? Astéracées H HV COSMP

Pulicaria arabica (L) ? Astéracées H HV MED

Senecio vulgaris L. ACHEBA SALEMA Astéracées Th HA SUB-COSMP

Senecio leucanthemifolius Poiret ? Astéracées Th HA W -MED-CANAR-
SYRIE

Calendula suffruticosa Vahl MOURIRA Astéracées Th HA ESP-N A

Anthemis  montana L. ? Astéracées H HV MED

Anacyclus pyrethrum var. depressus (L.) Cass AOUD EL ATHAS Astéracées H HV IBERO-MAUR

Chrysanthemum grandiflorum (L.) Batt KORTASS Astéracées H HV END

Chrysanthemum coronarium L. RZAIMA Astéracées H HV MED

Chrysanthemum segetum L. OURDJIT Astéracées H HV SUBCOSM

Artemisia herba alba Asso CHIHE Astéracées Ch HV ASIE OCC -CANARIE

Atractylis cancellata L. NEDJEMMA Astéracées H HV CIRCUMMED

Atractylis carduus (Forsk) Christ CHOUIK Astéracées H HV SAH

Atractylis humilis L. TABOQ Astéracées H HV IBERO-MAUR

Serratula pennatifida (Cav) Poir ? Astéracées H HV IBERO-MAUR

Centaurea involucrata Desf. SOGUIA Astéracées H HV END ALG MAR

Centaurea pullata L. DJOUZ Astéracées H HV MED

Centaurea glastifolia L. ? Astéracées H HV EUR-MED

Centaurea solstitialis L. CHARDON DORE Astéracées H HV MED-AS

Centaurea melitensis  L. ALITIME Astéracées H HV CIRCUM MED

Carduncellus pinnatus (Desf.) DC GERN EL DJEDI Astéracées H HV SESILE-AN-LYBIE

Catananche coerulea L. KIDAN AZREG Astéracées H HV W-MED

Tolpis barbata subsp. umbellata (Bert) M. ? Astéracées Th HA MED

Kœlpinia linearis Pallas. HILMA Astéracées Th HA MED-SAH-IRAN-
TOUR

Picris echioïdes L. ? Astéracées H HV EURY-MED

Tragopogon porrifolius L. GUIZA Astéracées H HV CIRCUMMED

Scorzonera undulata Vahl GUIZ Astéracées H HV MED

Taraxacum laevigatum DC MARRARA Astéracées H HV W-MED

Reichardia picroïdes (L.) Roth ZID ET MOUM Astéracées H HV MED



Tableau XXX: Nombre d’espèces et de genres par famille par station
Familles Sidi Djilali El Gor El Aricha Toute la zone

d’étude
genres espèces genres espèces genres espèces genres espèces

ANGIOSPERMES
1-MONOCOTS
Poacées 6 7 5 6 6 7 8 9
Liliacées 2 2 2 2 4 4
Iridacées - - - - 2 2 2 2
2-EUDICOTS

Caryophyllacées 2 2 2 3 1 1 2 3
Renonculacées 2 3 1 1 1 1 2 3

Papavéracées 2 2 2 3 - - 2 3
Fumariacées 1 1 1 1
Brassicacées 2 2 3 3 4 4 6 6
Résédacées 1 2 1 1 1 2 1 3
Rosacées - - - - 1 1 1 1
Fabacées 3 5 4 4 6 6 8 11
Géraniacées 1 1 1 1 1 1
Linacées 1 1 1 1 1 1 1 2

Euphorbiacées 1 2 1 1 1 1 1 2
Malvacées 1 1 1 1 1 1 1 1
Apiacées 2 2 2 2 1 1 3 3
Cistacées 2 4 1 4 1 3 2 5
Oléacée - - - - 1 1 1 1

Convolvulacées 1 1 1 1
Borraginacées 2 2 1 1 2 2 2 3

Lamiacées 5 5 5 5 4 4 6 7
Globulariacées - - - - 1 1 1 1
Plantaginacées 1 2 1 3 1 2 1 4

Rubiacées - - - - 1 1 1 1
Dipsacacées 2 3 1 1 2 3
Astéracées 15 19 18 19 11 15 22 32

Tableau  XXXI: Répartition du nombre d’espèces par type biologique.

Stations
Chamaephytes Hémicryptophytes Géophytes Thérophytes

nombre % nombre % nombre % nombre %

Sidi Djilali 8 11.7
5 21 30.90 5 7.35 34 50

El Gor 9 14.7
5 18 29.50 4 6.55 30 49.20

El Aricha 11 18.3
3 21 35 5 8.33 23 38.34

Zone d'étude 20 17.7
0 36 31.85 9 7.95 48 42.50

Tableau XXXIII. Répartition du nombre d’espèces par type morphologique.

Stations
LV HV HA

nombre % nombr
e % nombr

e %

Sidi Djilali 3 4.42 31 45.58 34 50

El Gor 3 4.90 28 45.90 30 49.
20

El Aricha 5 8.34 22 36.66 33 55

Zone d'étude 8 7.10 57 42.50 48 50.
40



TableauXX IV: Présence et Fréquence du paysage steppique de la zone d'étude
Familles: Genres, Espèces P F(%) Familles: Genres, Espèces P F(%)

Poacées Cistacées

Stipa tenacissima L. 71 47.33 Helianthemum virgatum Desf. 3 8.66

Stipa parviflora Desf. 7 4.66 Helianthemum helianthemoïdes Desf. 4 9.33

Avena sterilis L. 4 2.66 Helianthemum croceum (Desf.) Pers.  PP 6 4.00

Echinaria capitata (L.) Desf. 27 18.00 Helianthemum pilosum (L.) Pers. 7 4.66

Dactylis glomerata L. 2 1.33 Fumana thymifolia (L.) Verlot 2 1.33

Bromus rubens  L. 32 21.33 Oléacées

Brachypodium distachyum (L.)  P.B. 9 6.00 Phillyrea angustifolia L. 5 3.33

Lolium rigidum Gaud 2 1.33 Convolvulacées

Hordeum murinum L. 9 6.00 Convolvulus arvensis L 1 0.66

Liliacées Borraginacées

Asphodelus microcarpus Salzm.Viv 11 7.33 Echium australe Lamk. 1 7.33

Gagea arvensis (Pers.) Dumort. 2 1.33 Echium vulgare L 2 1.33

Ornithogalum umbellatum L. 3 2.00 Lithospermum tenuifolium L. 1 7.33

Muscari comosum (L.) Mill 1 0.66 Lamiacées

Iridacées Menta peligium L. 6 4.00

Gladiolus segetum Ker-Gawl 1 0.66 Teucrium pseudo -chamaepitys L. 7 4.66

Iris planifolia (Mill) Dur 2 1.33 Teucrium polium L. (p.p) 6 4.00

Caryophyllacées Rosmarinus officinalis L 8 5.33

Paronychia argentea (Pourr.) Lamk 30 20.0 Salvia verbenaca (L.) Briq. 8 5.33

Silene conica L. 2 1.33 Sideritis montana L. 0 6.66

Silene  coeli-rosa (L.) A.Br. 3 2.00 Thymus ciliatus subsp coloratus 33 22.00

Renonculacées Globulariacées

Adonis aestivalis subsp. squarrosa L. 4 2.66 Globularia alypum L 3 2.00

Adonis aestivalis var flava L. 3 2.00 Plantaginacées

Ranunculus acris L. 2 1.33 Plantago psyllium L. 27 18.00

Papavéracées Plantago albicans L 5 3.33

Papaver rhoeas L. 6 4.00 Plantago lagopus L. 3 2.00

Papaver hybridium L. 9 6.00 Plantago ovata Forsk 21.33

Rœmeria hybrida (L.) DC 4 2.66 Rubiacées

Fumariacées Asperula hirsuta Desf. 5 3.33

Fumaria capreolata L. 2 1.33 Dipsacacées

Brassicacées Cephalaria falcata Schard 2 1.33

Biscutella didyma L. 9 6.00 Cephalaria leucantha (L) Scharad 1 0.66

Lipidium glastifolium Desf. 4 2.66 Scabiosa stellata  L. 19 12.66

Alyssum parviflorum Fisch 9 6.00 Astéracées

Raphanus raphanistrum L. 8 5.33 Bellis annua L. 23 15.33

Eruca visicaria (L) Car 1 0.66 Micropus  bombicinus  Lag 10 6.66

Mathiola tricuspidata (L) R.Br 4 2.66 Evax argentea Pomel 15 10.00

Résédacées Gnaphalium luteo-album   L. 5 3.33

Reseda alba L. 15 10.00 Pulicaria arabica (L) 2 1.33

Resada luteola L. 1 0.66 Senecio vulgaris L. 3 2.00



Reseda phyteuma L. 6 4.00 Senecio leucanthemifolius Poiret 10 6.66

Rosacées Calendula suffruticosa Vahl 12 8.00

Sanguisorba minor Scop 2 1.33 Anthemis  montana L. 2 1.33

Fabacées Anacyclus pyrethrum var. depressus 3 2.00

Ulex boivini Webb 7 4.66 Crysanthemum grandiflorum (L) Batt 28 18.66

Spartium junceum L 17 11.33 chrysanthemum coronarium L 3 2.00

Lotus ornithopodioïdes L. 1 0.66 Chrysanthemum segetum L 1 0.66

Medicago rugulosa Desr. 8 5.33 Artemisia herba alba Asso 26 17.33

Medicago orbicularis (L) All 2 1.33 Atractylis cancellata L. 8 5.33

Medicago soleirolii Duby 1 0.66 Atractylis carduus (Forsk) Christ 1 0.66

Coronella minima L. 4 2.66 Atractylis humilis L. 9 6.00

Vicea tetrasperma (L) Moench 8 5.33 Serratula pennatifida (Cav) Poir 3 2.00

Hyppocrepis unisilicosa L 2 1.33 Centaurea involucrata Desf. 10 6.66

Astragalus armatus Willd. 12 8.00 Centaurea pullata L. 2 1.33

Astragalus incanus L 5 3.33 Centaurea glastifolia L 1 0.66

Géraniacées Centaurea solstitialis L 2 1.33

Erodium  hirtum Desf. 13 8.66 Centaurea melitensis  L. 2 1.33

Linacées Carduncellus pinnatus (Desf.)DC 1 0.66

Linum strictum L. 15 10.00 Catananche coerulea  L. 11 7.33

Linum sufriticosum L 5 3.33 Tolpis barbata subsp.umbellata (Bert) M. 19 12.66

Euphorbiacées Kœlpinia linearis Pallas. 6 4.00

Euphorbia exiga L 3 2.00 Picris echioides L. 3 2.00

Euphorbia peplus var minima L. 21 14.00 Tragopogon porrifolius L. 5 3.33

Malvacées Scorzonera undulata Vahl 3 2.00

Malva aegyptiaca L. 7 4.66 Taraxacum laevigatum DC 8 5.33

Apiacées Reichardia picroïdes (L) Roth 14 9.33

Thapsia garganica L. 2 1.33

Bifora testiculata Roth. 1 0.66

Daucus carota L. 4



Tableau XXXV: Variables édaphiques et environnementales

Echantillons R (%) Al (m) P (%) G (%) S (%) L (%) A (%) CaCO3 (%) pH Cd (mS/cm) MO (%)

Ech1 40 1265.55 20 12,5 39 19 42 0,01 7,87 0,37 0,41

Ech2 55 1334.85 12 13,1 38 23 39 0,13 7,75 0,4 0,41

Ech3 52 1331.88 15 13,6 39 21 40 0,1 7,82 0,37 4,82

Ech4 50 1336.50 10 21,1 38 35 27 0,09 7,45 0,38 2,41

Ech5 45 1270.50 15 13,9 41 3 29 0,007 7,68 0,42 1,51

Ech6 42 1264.89 25 14,2 35 33 32 0,06 7,79 0,36 3,86

Ech7 35 1232.22 10 12,8 39 29 32 0,13 7,68 0,44 0,41

Ech8 30 1242.45 15 11,3 40 24 36 0,15 7,82 0,25 0,55

Ech9 32 1243.77 10 13,6 36 34 30 0,11 7,66 0,35 0,34

Tableau  XXXVII: Code des espèces
Genres Espèces Code Genres Espèces Code

Stipa tenacissima L. PO1 Helianthemum croceum (Desf.)Pers. PP Cs3
Stipa parviflora Desf. PO2 Helianthemum pilosum (L.) Pers. Cs4
Avena sterilis L. PO3 Fumana thymifolia (L.) Verlot Cs5
Echinaria capitata (L) Desf. PO4 Phillyrea angustifolia L. OL
Dactylis glomerata L PO5 Convolvulus arvensis L. CN
Bromus rubens  L. PO6 Echium australe Lamk. BO1
Brachypodium distachyum (L) P.B. PO7 Echium vulgare L. BO2
Lolium rigidum Gaud PO9 Lithospermum tenuifolium L. BO3
Hordeum murinum L. PO10 Menta peligium L. Lm1
Asphodelus microcarpus Salzm. Viv LI1 Teucrium pseudo -chamaepitys L. Lm2
Gagea arvensis (Pers.) Dumort. LI2 Teucrium polium L. (p.p.) Lm3
Ornithogalum umbellatum L LI3 Rosmarinus officinalis L Lm4
Muscari comosum (L) Mill LI4 Salvia verbenaca (L.) Briq. Lm5

Gladiolus segetum Ker-Gawl IR1
Sideritis montana L. Lm6
Thymus ciliatus subsp. coloratus (bois.) Lm7

Paronychia argentea (Pourr.) Lamk CA1 Globularia alypum L. GL
Silene conica L. CA2 Plantago psyllium L. PL
Silene  coeli-rosa (L) A.Br. CA3 Plantago albicans L. PL2
Adonis aestivalis subsp. squarrosa L. Rn1 Plantago lagopus L. PL3
Adonis aestivalis var flava L. Rn2 Plantago ovata Forsk PL4
Ranunculus acris L. Rn3 Asperula hirsuta Desf. RU
Papaver rhoeas L. PP1 Cephalaria falcata Schard DI1
Papaver hybridium L. PP2 Cephalaria leucantha (L) Scharad DI
Rœmeria hybrida (L) DC PP3 Scabiosa stellata  L. DI3
Fumaria capreolata L FU Bellis annua L. As1
Biscutella didyma L. Br1 Micropus  bombicinus  Lag. As2
Lipidium glastifolium Desf. Br2 Evax argentea Pomel As3
Alyssum parviflorum Fisch Br3 Gnaphalium luteo-album   L. As4
Raphanus raphanistrum L. Br4 Pulicaria arabica (L) As5
Eruca visicaria (L) Car Br5 Senecio vulgaris L. As6
Mathiola tricuspidata (L) R.Br Br6 Senecio leucanthemifolius Poiret As7



Reseda alba L. R1 Calendula suffruticosa Vahl As8
Resada luteola L. R2 Anthemis  montana L. As9
Reseda phyteuma L. R3 Anacyclus pyrethrum var. depressus (L) As10
Sanguisorba minor Scop Ro Crysanthemum grandiflorum (L.) Batt As11
Ulex boivinii Webb F1 chrysanthemum coronarium L. As12
Spartium junceum L. F2 Chrysanthemum segetum L. As13
Lotus ornithopodioïdes L. F3 Artemisia herb-alba Asso. As14
Medicago rugulosa Desr. F4 Atractylis cancellata L. As15
Medicago orbicularis (L.) All F5 Atractylis carduus (Forsk) Christ As16
Medicago soleirolii Duby F6 Atractylis humilis L. As17
Coronella minima L. F7 Serratula pennatifida (Cav) Poir As18
Vicea tetrasperma (L) Moench F8 Centaurea involucrata Desf. As19
Hyppocrepis unisilicosa L. F9 Centaurea pullata L. As20
Astragalus armatus Willd. F10 Centaurea glastifolia L. As21
Astragalus incanus L. F11 Centaurea solstitialis L. As22
Erodium  hirtum Desf. GR Centaurea melitensis  L. As23
Linum strictum L. Ln1 Carduncellus pinnatus (Desf.)DC As24
Linum sufriticosum L. Ln2 Catananche coerulea  L. As25
Euphorbia exiga L. EU1 Tolpis barbata subsp. umbellata (Bert) M. As26
Euphorbia peplus var minima L. EU2 Kœlpinia linearis Pallas. As27
Malva aegyptiaca L. M Picris echioides L. As28
Thapsia garganica L. AP1 Tragopogon porrifolius L. As29
Bifora testiculata Roth. AP2 Scorzonera undulata Vahl As30
Daucus carota L. AP3 Taraxacum laevigatum DC As31
Helianthemum virgatum Desf. Cs1 Reichardia  picroïdes (L.) Roth As32
Helianthemum helianthemoïdes Desf. Cs2

TABLEAU XXXX : Répartition des espèces en fonction des noyaux de
l’AFC 2.

C1 C2 C3

PO2 : Stipa parviflora Desf PO6 : Bromus rubens  L. As1 : Bellis annua L.
PO5 : Dactylis glomerata L. CA1: Paronychia argentea  (Pourr.) As11 : Chrysanthemum grandiflorum (L.)

PO7 : Brachypodium distachyum (L) P.B. EU2 : Euphorbia peplus var. minima L. Lm7 : Thymus ciliatus subsp coloratus
(bois)

PO9 : Lolium rigidum Gaud

PO10 : Hordeum murinum L.
LI1 : Asphodelus microcarpus Salzm.Viv

LI2 : Gagea arvensis (Pers.) Dumort.

LI3 : Ornithogalum umbellatum L.
LI4: Muscari comosum (L.) Mill

IR1 : Gladiolus segetum Ker-Gawl

CA2 : Silene conica L.
Rn1 : Adonis aestivalis subsp. squarrosa
Rn2 : Adonis aestivalis var flava L.
Rn3 : Ranunculus acris L.

PP1 : Papaver rhoeas L.

PP2 : Papaver hybridium L.

PP3 : Rœmeria hybrida (L.) DC

Br1 : Biscutella didyma L.

Br2 : Lipidium glastifolium Desf.
Br3 : Alyssum parviflorum Fisch

Br4 : Raphanus raphanistrum L.



Br5 : Eruca visicaria (L) Car

Br6 : Mathiola tricuspidata (L) R.Br

R1 : Reseda alba L.

R2 : Resada luteola L.

R3 : Reseda phyteuma L.

Ro : Sanguisorba minor Scop

F1 : Ulex boivinii Webb

F2 : Spartium junceum L

F3 : Lotus ornithopodioïdes L.

F4 : Medicago rugulosa Desr.

F5 : Medicago orbicularis (L) All

F6 : Medicago soleirolii Duby

F7 : Coronella minima L.

F8 : Vicea tetrasperma (L.) Moench

F9 : Hyppocrepis unisilicosa L.

F10 : Astragalus armatus Willd.

F11 : Astragalus incanus L

GR : Erodium  hirtum Desf.

Ln1 : Linum strictum L.

Ln2 : Linum sufriticosum L

EU1 : Euphorbia exiga L.

FU : Fumaria capreolata L.

M : Malva aegyptiaca L.

AP1 : Thapsia garganica L.

AP2 : Bifora testiculata Roth.

AP3 : Daucus carota L.

Cs1 : Helianthemum virgatum Desf.

Cs2 : Helianthemum helianthemoïdes

Cs3 : Helianthemum croceum (Desf.)
Cs4 : Helianthemum pilosum (L.) Pers.

Cs5 : Fumana thymifolia (L.) Verlot

OL : Phillyrea angustifolia L.

CN : Convolvulus arvensis L.

BO1 : Echium australe Lamk.

BO2 : Echium vulgare L.

BO3 : Lithospermum tenuifolium L.

Lm1 : Menta peligium L.

Lm2 : Teucrium pseudo-chamaepitys L.
Lm3 : Teucrium polium L. (p.p.)
Lm4 : Rosmarinus officinalis L.
Lm5: Salvia verbenaca (L.) Briq.
Lm6 : Sideritis montana L.
GL : Globularia alypum L.
PL1 : Plantago psyllium L.
PL2 : Plantago albicans L.
PL3 : Plantago lagopus L.

PL4 : Plantago ovata Forsk
RU : Asperula hirsuta Desf.
DI1 : Cephalaria falcata Schard

DI2 : Cephalaria leucantha (L.) Scharad
DI3 : Scabiosa stellata  L.
As2 : Micropus  bombicinus  Lag

As3 : Evax argentea Pomel



As4 : Gnaphalium luteo-album   L.

As5 : Pulicaria arabica (L.)

As6 : Senecio vulgaris L.

As7 : Senecio leucanthemifolius Poiret
As8 : Calendula suffruticosa Vahl
As9 : Anthemis  montana L.

As10 : Anacyclus pyrethrum var. depressus (L.)
As12 : Chrysanthemum coronarium L

As13 : Chrysanthemum segetum L.

As14 : Artemisia herba-alba Asso.

As15 : Atractylis cancellata L.

As16 : Atractylis carduus (Forsk) Christ

As17 : Atractylis humilis L.

As18 : Serratula pennatifida (Cav) Poir

As19 : Centaurea involucrata Desf.

As20 : Centaurea pullata L.

As21 : Centaurea glastifolia L.

As22 : Centaurea solstitialis L.

As23 : Centaurea melitensis  L.

As24 : Carduncellus pinnatus (Desf.) DC
As25 : Catananche coerulea  L.

As26 : Tolpis barbata subsp. umbellata (Bert) M.
As27 : Kœlpinia linearis Pallas.

As28 : Picris echioïdes L.

As29 : Tragopogon porrifolius L.

As30 : Scorzonera undulata Vahl

As31 : Taraxacum laevigatum DC

As32 : Reichardia picroïdes (L.) Roth

Tableau  XXXXI  :  Contributions  des  taxons  pour  les  trois  premiers  axes  de
l’AFC (2).

GENRES            ESPECES CODE Axe1 Axe2 Axe3
Stipa parviflora Desf. PO2 -0,27868373 0,14034938 -0,98471077
Avena sterilis L. PO3 -0,53029369 0,03491726 -0,55001559
Dactylis glomerata L. PO5 -0,45625124 0,27077991 -0,31134924
Bromus rubens L. PO6 4,44282485 -4,31172709 -2,95814354
Brachypodium distachyum (L.)P.B. PO7 -0,31073715 0,42389872 -0,01746609
Lolium rigidum Gaud PO9 -0,39050733 -0,03989387 0,10691111
Hordeum murinum L. PO10 -0,34437326 -0,69438165 0,56639641
Asphodelus microcarpus Salzm.Viv LI1 0,20890354 0,08722261 -0,027806
Gagea arvensis (Pers.) Dumort. LI2 -0,23471606 0,40307483 -0,29683872
Gladiolus segetum Ker-Gawl IR1 -0,54459961 0,21956741 -0,18259202
Iris planifolia (Mill) Dur IR2 -0,54459961 0,21956741 -0,18259202
Paronychia argentea (Pourr.)Lamk CA1 1,95502705 -0,66576946 -3,23427226
Silene conica L. CA2 -0,41410977 0,50451606 0,02586576
Silene coeli-rosa (L) A.Br. CA3 -0,32581922 -0,41557738 -0,05540046
Adonis aestivalis subsp. squarrosa L. Rn1 0,07541038 0,35829247 0,3918546
Adonis aestivalis var flava L. Rn2 -0,32952808 -0,53453664 0,21022449
Ranunculus acris L. Rn3 -0,54119549 0,23791233 -0,25079186
Papaver rhoeas L. PP1 -0,37705887 -0,1648283 0,31913995
Papaver hybridium L. PP2 0,26022272 -0,06432369 0,32269988
Rœmeria hybrida (L.) DC PP3 -0,21942553 0,68973968 0,61540575
Fumaria capreolata L. FU -0,35650802 0,41444132 0,2806177
Biscutella didyma L. Br1 -0,46457932 -0,34382228 0,62713919
Lipidium glastifolium Desf. Br2 -0,21716329 0,32508874 -0,30676223
Alyssum parviflorum Fisch Br3 -0,14486373 0,48287392 0,47805344
Raphanus raphanistrum L. Br4 -0,02273607 -0,38680025 -0,83017869
Eruca visicaria (L.) Car Br5 -0,61490504 0,18985727 -0,19904619
Mathiola tricuspidata (L.) R.Br Br6 -0,38919478 0,09936563 -0,56771016
Reseda alba   L. R1 0,05201695 0,36673455 1,21633083



Resada luteola L. R2 -0,59127957 0,25131711 -0,22771699
Reseda phyteuma L. R3 -0,60218146 0,22338369 -0,04120136
Sanguisorba minor Scop Ro -0,40416854 -0,0951301 -0,6328795
Ulex boivinii Webb F1 -0,3859202 0,4299826 -0,34052795
Spartium junceum L F2 -0,36523071 -0,39842818 -0,96567757
Lotus ornithopodioides L. F3 -0,57940757 0,24914385 -0,25976416
Medicago rugulosa Desr. F4 -0,66887436 0,03832113 -0,13521145
Medicago soleirolii Duby F5 -0,57725536 0,27354151 -0,07233741
Coronella minima L. F6 -0,30719234 0,22983574 0,10557973
Hyppocrepis unisilicosa L. F7 -0,50371978 0,06643921 -0,22435596
Astragalus armatus Willd. F8 0,03136329 -1,25693578 1,23883214
Erodium  hirtum  Desf. GR 0,36591984 -0,47755341 0,60860842
Linum sufriticosum L. Ln2 -0,64851828 0,22814364 -0,3560098
Euphorbia exiga  L. EU1 -0,30434431 0,45665638 -0,17265681
Euphorbia peplus var minima L. EU2 1,78204448 -0,38037019 -1,67609043
Malva aegyptiaca L. M -0,20111468 0,03132296 -0,0856966
Bifora testiculata Roth. AP1 -0,39336777 0,6652707 -0,0380226
Daucus carota  L. AP2 -0,49503747 -0,02783444 0,14705533
Helianthemum virgatum Desf. Cs1 0,05694139 -0,07900951 1,06987281
Helianthemum helianthemoïdes Desf. Cs2 0,09629557 0,50915359 1,14919343
Helianthemum pilosum (L.) Pers. Cs3 -0,48296147 0,20897633 -0,43427903
Fumana thymifolia (L.) Verlot Cs4 -0,40349602 -0,01204195 -0,09401908
Phillyrea angustifolia   L. OL -0,69774428 -0,16760591 -0,02542017
Convolvulus arvensis L CN -0,54459961 0,21956741 -0,18259202
Echium australe Lamk. BO1 0,07316426 -1,73231913 0,78437568
Lithospermum tenuifolium L. BO2 -0,43321182 -0,24521846 -0,01248712
Menta peligium L. Lm1 0,07135819 -0,20012822 -0,60985106
Teucrium pseudo -chamaepitys L. Lm2 -0,19143586 -0,3636158 -0,51080316
Teucrium polium L.(p.p) Lm3 -0,63998093 0,04146375 -0,64576684
Rosmarinus officinalis   L Lm4 -0,02893921 -0,31893775 -0,04161625
Salvia verbenaca (L.) Briq. Lm5 -0,26391002 0,31630828 0,56343842
Sideritis montana  L. Lm6 -0,12095735 0,85103245 0,06299688
Thymus ciliatus subsp coloratus (bois. et Reut.) Batt. Lm7 4,92088299 1,15210195 -0,79684555
Globularia alypum L. GL -0,43984274 0,17333977 0,04479506
Plantago psyllium L. PL1 0,70213753 -4,55165271 3,23629807
Plantago albicans L. PL2 0,01733578 0,48336724 -0,4649155
Plantago lagopus L. PL3 -0,34030312 0,32384524 0,12107877
Plantago ovata Forsk PL4 -0,48120101 -0,06753534 0,4723827
Asperula hirsuta Desf. RU -0,44010447 -0,26688649 0,00040483
Cephalaria falcata Schard DI1 -0,38049745 0,47842654 0,21310345
Cephalaria leucantha (L.) Scharad DI2 -0,54119549 0,23791233 -0,25079186
Scabiosa stellata   L. DI3 0,57210881 -0,67741467 -1,17954151
Bellis annua L. As1 4,25950648 5,65499807 1,99850004
Micropus  bombicinus  Lag. As2 0,0160295 -0,30242376 -0,15592139
Evax argentea Pomel As3 0,70045746 -1,85962987 -0,09542454
Gnaphalium luteo-album   L. As4 -0,189573 -0,35029912 -0,03102542
Pulicaria arabica (L) As5 -0,33497145 0,0093946 -0,02201771
Senecio vulgaris  L. As6 -0,39350643 0,17416177 -0,028291
Senecio leucanthemifolius Poiret As7 -0,22923044 -0,39587133 -0,74264666
Calendula suffruticosa Vahl As8 0,87960474 0,62034761 -0,20122242
Anthemis  montana L. As9 -0,38174379 0,04181134 -0,43381446
Anacyclus pyrethrum var. depressus (L.) Cass As10 -0,33639347 0,33899632 -0,44306137
Chrysanthemum grandiflorum (L.) Batt As11 2,77690768 -0,6864156 5,40393148
Chrysanthemum segetum L. As12 -0,50230591 0,3087696 -0,36416048
Artemisia herba alba Asso As13 2,05340931 1,06004092 -1,95281692
Atractylis cancellata L. As14 0,14721688 0,71088124 -0,18408662
Atractylis carduus (Forsk) Christ As15 -0,53161091 0,1917155 0,01833817
Atractylis humilis L. As16 0,62095259 0,29169627 -0,24189395
Serratula pennatifida (Cav) Poir As17 -0,44298568 0,3707504 -0,18932355
Centaurea pullata  L. As18 -0,42651403 -0,06645924 -0,24069136
Centaurea glastifolia  L. As19 -0,61517015 0,2512356 -0,24213155
Centaurea solstitialis L. As20 -0,38266521 0,08880216 -0,571066
Centaurea melitensis  L. As21 -0,5612086 0,04148482 -0,03758558
Carduncellus pinnatus (Desf.)DC As22 -0,54459961 0,21956741 -0,18259202
Catananche coerulea   L. As23 -0,4017437 0,4683195 0,56033214
Tolpis barbata subsp.umbellata (Bert) M. As24 0,49568277 -1,57517522 2,2909879
Kœlpinia linearis Pallas. As25 0,09307694 -0,27030495 0,12532437
Tragopogon porrifolius L. As26 -0,10104499 -0,10252453 -0,04488686
Taraxacum laevigatum DC As27 -0,10073902 0,9902342 1,02890549
Reichardia picroïdes (L.) Roth As28 0,25904653 -0,890878 1,43243907



Fig. 2. Esquisse de carte des pentes. Source : carte des pente de l’Oranie  1/500000



Fig. 3 : Esquisse géologique. Source : carte géologique 1/500000



Fig. 3* : Reseau hydrographique.Source ANAT Tlemcen



Fig. 17 : Transects de Sidi Djilali.



Fig. 18 : Transect d’El Gor.



Fig. 19 : Transect d’El Aricha.



Fig.21 : Les familles de la station de Sidi Djilali en pourcentage.



Fig. 23. Les familles de la station d’El Gor en pourcentage.



Fig.25. Les familles de la station d’El Aricha en pourcentage.



Fig. 27. Composition de la flore par familles de toute la zone d’étude.



Fig.37.Types biogéographiques de Sidi Djilalien pourcentage.



Fig.38.Types biogéographiques d’El Goren pourcentage.



Fig. 39.Types biogéographiques d’El Arichaen pourcentage.



Fig. 40.Types biogéographiques de toute la zone d’étudeen pourcentage.

.



Fig.41: Dendrogramme des échantillons

Fig.42: Dendrogrammes des variables.



Evolution spatiale du paysage steppique dans le sud de Tlemcen

RESUME
Le paysage steppique, comme le patrimoine floristique général des zones méditerranéennes de l’Ouest
algérien, connaissent, depuis des décennies, une continuelle régression due à l’action conjuguée de
l’homme et du climat.
L’étude présentée ici est basée sur les données fournies par l’exploitation des résultats de travaux anciens
sur le paysage steppique de Tlemcen d’une part et par les 150 relevés floristiques réalisés dans cette
région.
La comparaison des différents spectres biologiques nous montre l’importance des thérophytes et
l’évolution des Brassicacées (espèces non palatables) qui mettent en évidence le stade de steppisation
annoncé par plusieurs auteurs sur la région.
L’analyse bioclimatique nous a permis de définir et confirmer l’aridité du climat pour la plupart de nos
stations ; favorisant l’installation d’un cortège floristique typique de la zone.
L’utilisation conjointe de l’analyse statistique des liaisons interspécifiques a été appliquée à nos relevés ;
ce qui nous à permis d’esquisser les contours d’une cartographie et typologie actuelle du paysage
steppique.
Enfin, la réalisation d’une carte physionomique du paysage steppique nous a aidé à apprécier l’état actuel
de l’aire de la répartition naturelle de ce paysage steppique.

Mots clés : Sud de Tlemcen – Steppe – Dynamique de végétation –biogéographie– Bioclimat –
Typologie – Cartographie.
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Evolution of the steppe landscape in the south of Tlemcen

Abstract
The steppe landscape, as the general floristic heritage of the Mediterranean zones of western Algeria,

knows, for decades, a continuous decline due to the combined action of man and climate.
The study presented here is based on data provided by the results of earlier works on the steppe

landscape of Tlemcen on one hand and, on the other hand, on the 150 floristic surveys conducted in this region.
The comparison of the different biological spectra shows the biological importance of therophytes and of

the Brassicacees evolution (not palatable species) that highlight the steppisation state announced on the area by
several authors.

The  bioclimatic  analysis  allowed  us  to  identify  and  confirm  the  aridity  of  the  climate  for  most  of  our
stations, favouring the installation of a typical floristic succession.

The joint use of the statistical analysis of interspecific links was applied to our survey, which enabled us to
sketch the outlines of a mapping and actual typology of the steppe landscape.

Finally, the realization of a map of the state of the steppe landscape features helped us to assess the
current state of the natural distribution area of this landscape.
Keywords: South of Tlemcen - Steppe - Dynamics of vegetation - biogeography - Bioclimatic - Typology - Mapping -
.


